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gnilinnce, e t  de forcer nos chefs A 
ouvrir  les yeux  su r  ce qui se pusse 
ici. Il est tem ps q u 'i ls  sachent 
q u 'u n e  foule de bons l ibéraux de 
Québec son t  poussés i\ l 'ex asp é ra ­
tion et bien déterm inés à faire un  
éclat s’ il n ’y  a pas d ’au tre  remède. 
Lorsqu 'on voit l 'organe du  parti ser­
vir A encenser ses pires adversaires, 
leur faire des m am ours, conspirer 
ouvertem ent avec eux, insu lter  m ê ­
me nos am is  parce q u ’ils réclam ent 
le droit d ’avoir une opinion en m a ­
tières municipales, je dis q u ’alors 
un parti ainsi mené m arche A sa 
ruine. Les dernières élections m uni- 
pales, l’élection d u  comté de Québec 
ont déjà été des avertissements q u ’on 
n ’a pas voulu entendre. Il est grand 
tem ps de pousser le cri d ’alarme. 
Q u’on n’attende  pas q u ’il soit trop  
tard. Les chefs feraient bien de venir 
voir par eux-mêmes.

Ce n ’est pas moi seul qui parle en 
ce m om ent ; c’est à la d em an d e  des 
vieux libéraux que cette lettre est 
écrite. J e  n ’ai aucune  am bition  
moi-même, et n ’en tends pas person­
nellem ent en treprendre  une c a m p a ­
gne dans les jo u rn au x  d an s  un but 
politique ou m unicipal.  Seulement 
j ’ai cru devoir, une  fois pour  toutes, 
exprim er  m on opinion qui est celle 
de bien d ’autres.

Hookr La Rvk.

LE COMPLOT CONTRE L'ARKURERIE ROSS
Fusil condam né on ne peut dire pourquoi

8 0  C H A N G E M E N T S  E X I G E S  DU FUS IL  R O S S

Une pression «le. .*$/» tonnes au poneo

L E  C O N SE IL  DE M IL IC E  L È V E  L’EMBARGO

UN GENERAL QUI  I GNORE BI EN DES CHOSES

Disparition mystérieuse du fusil modèle

L ’honorable M. D evlin  
et les colons

“ CAVEANT CONSULES”
r  i

M. Roger La Rue, l ’un «les chefs de 
la maison T h ib an d eau  Frère & Cie, 
( l 'u n e  des p lus  anciennes et des p lus 
im portan tes  maisons de gros de la 
vieille cap ita le) ,  et m em b re  de la 
Commission du Havre, nous adresse 
la lettre suivante , que  nous publions 
avec plaisir. Ce franc-parle r  causera 
peut-être quelques émotions, mai* 
nous croyons q u 'i l  au ra  un effet s a ­

lutaire.

M onsieur le rédacteur,

Il est grand tem ps d ’élevvr la voix 
pour d o n n e r  expression au  sen tim ent 
pénible q u 'ép ro u v en t  un grand  n o m ­

bre, j 'oserais d ire  la majorité  des 
libéraux de Québec,. Depuis la m ort 
du regretté Ernest Paenud et depuis 
le départ  de sir Charles Fitzpatrick 
et de l 'hon . S. N. Parent, il n 'y  a 
p lus  à vrai d ire  de parti, il n 'y  a 
plus que des factions, et 1" une de 
ces factions pactise ouvertem ent avec 
nos adversaires, au  vu e t  au su et 
avec l’encouragem ent des chefs. Des 
chefs ! il n ’y  en a p lus  guère  A Q ué­
bec.

Puisque personne n ’ose dire tout 
hau t  ce que tous pensen t to u t  bas, 
je crois rendre un service public  en 
élevant la voix. Il n ’est pas juste 
que  la Vieil: reste seule  au b lanc et 
passe pour être isolée, tand is  q u ’en 
réalité la masse de nos am is  pense 
com m e elle su r  la question  politique 
et m unicipale .

Ce n ’est pas u n iq u e m e n t  au point 
de vue d u  parti  que  je proteste con­
tre le désarroi où nous laissent p a ­
tauger  nos chefs ; la ville, nos plus 
chers intérêts, en souffrent plu» que 
tou t  le reste. J u s q u ’A ces dernières 
années, Québec m archa it  de l’avunt. 
Mais depuis  une couple  d ’années, 
rien ne se fait. Les affaires sérieuses, 
celles qui touchen t  au  commerce, à 
l’am énagem en t d u  port, la ligne du 
Pont à Québec, les “ te rm in a is” , la 
gare centrale, to u t  cela est arrêté. La 
ca tastrophe du  Pont est d ’hier, et 
nous som m es encore sous le coup 
de la consternation causée p a r  cet 
épouvan tab le  m a lh e u r  ; elle n ’est 
donc  pas la cause prem ière  d ’un 
p ié tinem ent su r  place qui du re  de­
puis deux  ans. Q ue font nos d é p u ­
tés V Où sont-ils ? Qui en entend 
parler  ? Quels sont les projets a u x ­
quels  ils travaillent e t  a t ta ch en t  leur 
nom ? Franchem ent,  c’est A se de­
m an d e r  si Québec a des représen­
tan ts  dans  le Parlem ent. Nous n ’a ­
vons pas m êm e un m in is tre  pou r  
nous représenter activem ent, dans  
les détails, car  un sait que  sir  W il­
frid a assez de s’occuper de la h au te  
politique.

11 est tem ps de sortir  de cette inei-

Parfois les jou rn au x  se font l’écho 
de plaintes de colons, sans que le 
ministère de la Colonisation con­
naisse les griefs que ceux-ci peuvent 
avoir à invoquer ; souvent m êm e 
ou se con ten te  de c iter la région 
sans d onner  les nom s des plaignants.

On com prend  q u ’il est impossible 
pour un  ministre, quelles que  soient 
son activité  et sa bonne  volonté, de 
découvrir  dans  une  province aussi 
vaste que la nôtre ceux qui peuvent 
a voir à se plaindre. Aussi, l’hon. M i ­
nistre de la Colonisation, M. Devlin, 
a-t-il touché la note jus te  lo rsqu’il 
dem anda it  l 'au tre  soir  au  club  
l.etellicr q ue  l’on veuille bien s’a ­
dresser d irec tem ent au départem ent 
de la Colonisation,

Depuis que je suis ministre, a-t-il 
dit en substance, je n ’ai reçu aucune  
plainte sérieuse.

“  A vant de s 'adresser  a u x  jo u r­
naux, les colons feraient m ieux  de 
s’adresser à moi, je suis prêt à faire 
pour eux mon devoir et tou t mon 
devoir, je suis p rê t  à protéger le 
colon contre n ’im porte  qui, c ap i ta ­
listes ou autres.

“  J e  connais les difficultés q u 'o n t  
les défricheurs du sol et je veux les 
a ider par  tous les m oyens que non 
seulement la loi, mais aussi les s y m ­
pathies que j 'a i  pou r  eux  m e tten t  à 
ma disposition .”

Encore une  fois, M. Devlin n to u ­
ché la note juste  et les colons qui 
o n t  le tem ps  d  écrire po u r  se p la in ­
dre  aux  jo u rn a u x  feront m ieux  dans 
l’avenir de s ’adresser d irec tem ent il 
l’hon. M. Devlin, qui a su r to u t  à 
cœ ur de leur rendre justice.

C’est d ’ailleurs le moyen le plus 
sûr pour le colon d ’a rr iver  à ses lins.

L’hon. M. Devlin, qui a été infor­
mé de certaines p lain tes su r  le ch e ­
m in Gouin, est parti  po u r  le Témis- 
cam inguc p o u r  se rendre  com pte 
par  lu i-m êm e de la situation .

L’enquête  su r  le con tra t  “ Ross | Le général.— Il n ’y en a pas.
Rifle”  a été reprise lundi 20 devant M. Nesbitt .— Le bois du fû t '.-t-il
le comité des com ptes publics. M. canadien ? Est-ce que tous les bois 
Wallace Nesbitt, G. IL, (pii coinpa- de fusils en tous pays ne son t  pas 
laissait de nouveau  pour la Coinpa- im portés  d ' I ta l ie  ou d ’Espagne ? 
gnic a  d em an d é  de considérer sa I Le généra l .—Tous sont importés,
déclaration an té rieu re  devant le en- Le colonel H ughes  fait rem ar-
mité com m e faite sous serment, l i a i  que r  q u ’il n ’y  a  eu q u e  quelques 
aussi donné  le nom de la personne pièces et certains ressorts qui ont 
qui est allée à Toronto  le 7 octobre | été im portés  d ’Angleterre à l 'é ta t  
dernier lui in t im er  que la com pagnie  fini.
ferait mieux de se retirer des allai- Il dem ande  au témoin s'il savait 
ros a t tendu  q u ’elle n ’au ra it  plus q u ’entre les modèles 1 et 2 la eara- 
une seule cum ulande : c’est M. F. U. bine Lee-Enfield n ’a pas subi moins 
Lewis de Montréal, agent de la Bir- de 122 modifications, ce que le té- 
m ingham  Small Arms Co. moin admet.

Le brigadier général Cotton est ' Le général s’é tant permis dans  le
ensuite  en tendu  com m e témoin. ' cours de son témoignage quelques 
On lui d em an d e  s ’il a eu cnn- rem arques  désagréables pour  le 
naissance de quelque  influence indue  colonel Robert Cartwright, l’inspcc- 
cxp liquan t  le rejet de tan t  de cura- tcu r  des petites  armes, le ministre 
bines Ross. I l  répond q u ’il n ’en a 
en tendu parler  que  dern ièrem ent.  Il
dit q u ’il n ’avait  pas d ’étalon pour  j  et s ’il ne pouvait  pas lu ram ener  à 
faire l’exam en  des carabines d u  mo- la discipline. Le t ' ino in  répondit  : 
dèle 2 et q u ’il en avait  souven t  de-1 Oui, il était sous nies ordres seul, 
m andé. T ransquestionné  par  M. Nes-

—-N’est-il pas vrai que la eompa- ! bitt, le général adm et n ’être pas un 
gnic nous a offert leur propre étalon V ; exper t  en arm urerie  et n ’a pas la 
dem an d a  s ir  Frederick Burden. Le | prétention d ’être familier avec les 
général répondit aff irm ativem ent. ! détails  de cette fabrication. Il rap- 
C’est à lui que  furent remis tous les pelle q u ’en 1000 Je bureau  de la 
rapports  d ’officiers co n d a m n a n t  les i G uerre  en Angleterre ay a n t  refusé 
carabines Ross et q u ’il soum it  au de perm ettre  davantage la vente des
Conseil de Milice. On p rodu it  au  té- carabines au  Canada, sir Frederick
moin sa lettre du  17 février lîlOü Borden avait fait des efforts répétés
dans laquelle i l s ’g n a la i tà  l’a t ten tion  pour  a t t ire r  au  Canada quelques
du  colonel Cartwright le g rand  nom - a rm ureries  anglais» s.

Com m ission rogatoire

La commission d ’enquête  su r  l’af­
faire de l’Abbilibi va-t-elle n o m m er  
une commission rogatoire pour aller 
interroger le baron  de l’ Epine en 
Belgique Y Nous le saurons bientôt 
puisque les plaidoiries pour et con­
tre cette commission rogatoire doi­
vent avoir lieu a u jo u rd ’hui même.

Quelle sera la décision des com ­
missaires ? nous ne voulons pas 
même essayer de la prévoir, la ju s ­
tice devant avoir son action libre 
mais à la suite de la lettre de de 
l’ Epine il nous sem ble permis de 
faire les réflexions su ivantes  :

De l’Epine, dans sa lettre, insulte  
à la justice canadienne et, p lus c ra in ­
tif q u ’un hom m e com m e M. Dejnr- 
d in  don t  la s itua tion  vaut, certes, 
mille fois m ieux que  la sienne, et qui I 
ne craint pas deven ir  rencontrer nos ■ 
juges, le baron, com m e le na tiona ­
liste Matliys, veut être p ruden t .

Dans le temps, c ’est-à-dire en mars 
dernier, la frayeur l’avait déjà pris, j 
et il ne q u it ta i t  Is land Bond pour 
rentrer au Canada que su r  réception 
du fameux té légram m e signe Land...

A u jou rd ’hui il est encore plus 
crain tif  et, comme prudence  est mère 
de sûreté, il préfère rester en Belgi­
que. N’oublions pas aussi que de

lui a d em an d é  si l e  colonel Cart- j l’E p ine  pose dans sa lettre les c o u ­
nt r igh t n é ta it  pas sous ses ordres, ,prions dans lesquelles il sera inter-

I rogé et q u ’il annonce  que  d 'a i l leu rs  1
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!>re de  défectuosités dénoncées et 
o rdonnait  q u ’au cu n  au tre  fusil m o­
dèle 2 ne fû t  à l’avenir  accepté avant 
plus am p le  informé.

Le général C otton , q u an d  on lui 
dem ande  su r  quoi il avait fondé 
cette conclusion, se rappelle  avoirl 
écrit la lettre, mais ne peut définiri 
les raisons <p,i la lui ont fait écrire, 
sinon qu 'i l  devait  y  avoir des défau ts  
et que  le m in is tre  se proposait de 
n o m m er  u n e  commission p o u r  ex a ­
m iner le fusil tel que  remodelé.

M. Nesbitt extra it  d u  dossier une 
lettre du  colonel Cartwright, inspec­
teur  de m ousqueterie , dans  lequel 
il d it au général Cotton : “  Quant 
à ces défectuosités, je ne puis  abso­
lum ent pas m ’en rendre com pte  et 
je considère le fusil modèle 2 q u ’on 
vient d ’envoyer à Ottawa com m e 
une a rm e excellente et sans d é fa u t .”

M. Nesbitt donne  lecture d

Il ignore si s ir  Charles Ross s’était 
servi d 'u n e  de ses propres carabines 
pen d an t  la guerre  sud-africaine ; il 
ignore de m êm e que la carabine au- , . 
t r ich ienne  est une reproduction del v 
la carab ine  Ross.

Sir Frederick Borden fait alors 
une  déclaration importante. C’est 
que pendant un certain tem ps on 
était très opposé eu Angleterre à 
l’é tablissement d 'u n e  arm urer ie  au 
Canada ; de fait, m ention en fut faite 
a la conférence coloniale il v a cinq 
ans, m ais à la dernière  conférence 
l’an  dernier, ou constata que le b u ­
reau de la Guerre ava it  changé d 'o p i ­
n ion et que c était  m a in ten an t  sa 
polit ique d ’encourager la fabrication 
des arm es dans toutes les colonies 
au-delà  des mers.

Le général Cotton d i t  ignorer 
qu il y ait une différence im p o r ta n ­
te entre  les carabines de service et

il n ’a  rien à a jo u te ra i t  témoignage 
q u ’il a rendu dans le procès Asselin. ;

D’un autre  côté, n ’oublions pas j 
que c’est une affaire civile, que du 
moins il n ’y  a au cu n e  procédure 
criminelle régulièrem ent engagée, et I 
dès lors quels seront les moyens 
d o n t  disposera la com m ission roga­
toire pour forcer de l 'E p in e  à ré- j  

pondre?
Encore une fois, ju s q u ’ici nous ne 

voyons pas l 'u t i l i té  de cette com ­
mission rogatoire, et s 'il y a des  ra i­
sons spéciales, nous serons heureux  ! 

connaître.
Ce qui est certain au jo u rd ’hui, ; 

c’est que le public  est fatigué de ! 
cette affaire de FA bbitib i,  son o p i­
n ion est formée et il ne dem ande  j  
que  de ne plus en en tendre  par- j  
1er, si l’on n ’a rien de nouveau à l u i 1 
lui mettre sous les veux.

LaCieChs.A. Paquet, Ltee

-  ^

U ne rétractation  en
règle

une

La Patrie fait am ende  honorable 
à l 'hon . L. A. Tasehereau en ces 
termes :

“  Ce que la Patrie a publié  a près ! j» celles de tir et q ue  ce fût la pra-
listv de quatre-vingts  changem ents  j  t ique  parmi les tireurs experts  de
ordonnés par  le d ép a r tem en t  nu l liislev d ’em plover la longue Lee- 
fusil modèle 2. dont deux  seulem ent ; En fid d au  lieu de la pe tit im uiuc  de 
étaient à la dem ande  de sir Charles i service. Il ignorait de m êm e q u e  ce 
Ross. On a t t i re  aussi l 'a t ten tion  du fu t |a p ratique générale dans  les ar- 
général su r  son rapport  de  juillet j  niées d ’Europe.
100(5. dans  lequel, au  sujet des Le colonel H ughes.— C o m m em ai-
plaintcs formulées contre le fusil, il tre général d 'o rdonnance , vous pa- 
recom m ande une inspection plus raissez avoir un g rand  fonds d 'in for-  
sévère com m e é ta n t  abso lum ent malion.
nécessaire. Un au tre  lait im p o r ta n t  révélé à

Q uand  on lui d em an d a  com m ent L enquête, c'est q ue  le colonel Cart- liait les accusations de désordre por-
il se faisait q u ’après  q u ’il eût refusé j  w right avait écrit à la com pagnie  | tées contre M. Tasehereau.
d ’accepter le fusil, ia livraison avait Ross q u ’un modèle de fusil ava it  été j  “  Nous prions M. Tasehereau, qui
été ensuite  reprise, le général dit I a rrê té  après consultation avec le gé-1 est un gentilhomme et qui mérite la
que ce fut su r  une  décision du  Con- itérai Cotton et q u 'i l  avait  été  cou- ! confiance que M. l iou in  vient de lui
seil de  la Milice. venu que ce modèle serait le pa tron  1 témoigner en l’appelan t dans son

Sir Frederick Bord en exp l iq u e  original et serait déposé d an s  son i  cabinet, d ’accepter nos plus sincères 
alors que l 'acceptation  des fusils j *'u rcau. Cependant ce fusil m odèle  excuses .”
w ait  été suspendue  ju squ 'i l  ce | a d isparu , et le général d u t  confesser Hier, la Patrie a produit une ré

l’assemblée du â août,  à St-Roeh de 
Québec, a été écrit pour  ainsi dire 
sous la dictée de M. Mourusse, qui 
prenait alors la responsabilité de ses 
déclarations. La Patrie n ’a jam ais 
pour un instant songé à ga ran tir  l 'ex ­
acti tude des faits relatés.

“  Nous nous faisons un devoir de 
dire que les renseignements auxquels  
nous avons ouvert nos colonnes 
é taient inexacts et que  rien ne justi

Planeur E m bouveteur double surface

Machiner ies  de toutes  sortes

j »Engins, chaudières à vapeur, m oteurs à 
gazoline, p laneurs sim ples et com binés, 
e t au tres m achines à bois.

F ourn itu res de moulins, telles que  cour­
roies de cuir, de caoutchouc et de  canva- 
1 Toile Ronge), arbres île couche (S hafts), 
suspenseurs (H angers), poulies, scies de 
toutes sortes, den ts de scie, etc., etc.

Les ordres transm is par télégram m e ou 

téléphoné exécutés avec prom ptitude.

'à  ;

Pony P laneur.

V E N E Z  N O U S  V O I R |  
O U  É C R I V E Z  A

Arbre de Scie.

LA CONSPIRATION
Nous avons r e p ro d u i t  dans  le 

texte anglais un f lam boyant article 
d u  Daily Telegraph au  su je t  de l 'e n ­
quête commencée A O ttaw a A la 
dem ande de la “ Ross Rifle Com ­
p a n y .”

On trouvera en 2e page la t raduc­
tion de ce vibrant, appel qui, jo in t 
au x  nôtres, ne  restera pas sans 
réponse.

q u ’une  enquête  com plè te  eû t  étél non-seulement qu il ignorait où il j  tractation  «levant le tr ibuna l  dvm an-

  7 7  : —  ?allé à Québec, avait longuem ent ' preuve des fusils, non par  com pa- l 'l :"(lo \e t et offrant ne p ixel les

LA GIE CHS. A. PAQUET, LTEE
Nos. 2 et 4, rue S t - J o s e p h ,  QUEBEC.

Fondée en 187ti

interrogé l’inspecteur des petites j  vaison avec le modèle, m ais au  jugé, 
armes, visité la fabrique et décidé | M. Baker lit observer que c ’était 
que, vu les déclarations de l’inspee-

de
la

A v is  im portant

T ous ceux qui s ’intéressent au 
m aintien de  l’A rm urerie  Ross à 
Québec sont priés de no ter  q u ’il part 
la presse anglaise, la Vicstn est le 
seul journa l  qui donne  tous les dé­
tails de l’enquê te  ac tuellem ent en 
cours A Ottawa.

Pour inform ation su r  le sujet, nos 
concitoyens n ’on t  donc  q u ’à d e ­
m ander  la V igie  a u x  dépôts du 
journaux .

leur e t  les a rrangem ents  locaux 
l’usine, on pouvait reprend n 
livraison des carabines.

Le col. Hughes. —  En d ’autres  
termes, le Conseil a constaté que 
toute cette agitation était une  ch i­
cane de boutiques.

Sir Frederick Borden.— .le n ’ai 
pas dit cela.

Le colonel H u g h e s .— Je  le dis  !
Le témoin est ensuite  longuem ent 

interrogé su r  les déta ils  techniques 
des changem ents  apportés  à la 
hausse du fusil.

Mardi 2 1 — Le brigadier général 
Cotton est de nouveau su r  la sel­
lette. Il dit q u ’il ne faut pas croire 
que tous les 80 changem ents  a p p o r ­
tés au fusil on t  été com m andes  par 
le départem ent de la Milice, trois 
des plus im portan ts  a y a n t  été opérés 
par la Compagnie Ross elle-même. 
M. X orth rup  lui ayan t  d em an d é  s’ il 
y avait, quelques pièces de la cara­
bine Ross m anufacturées  en entier 
au Canada, le général répond it  : 
“  Cela dépend  de ce que vous vou­
lez dire p a r l e  m ot m a n u fa c tu ré .”  

Sir Frederick Borden.— Y a-t-il 
u ne  seule a rm ure r ie  au m onde qui 
commence la fabrication du  canon 
do fusil, a u t re m e n t  q u ’à même 
l’acier en lingot ?

le devoir du m aître  général d ’o rd o n ­
nance de découvrir ce q u ’était d e ­
venu le modèle. Il trouvait très 
curieuse cette d isparition  d ’un pa­
tron dont dépendait une dépense  de 
millions de piastres.

Le général Cotton dem anda  à M. 
Nesbitt de retirer son insinuation 
d ’un rapport quelconque en tre  la 
m enace des maisons rivales d ’ .An­
gleterre et le refus d ’accepter les 
carabines Ross. L’avocat refusa de 
le faire en disant q u ’il n ’avait  pas 
encore interrogé to u s s e s  tém oins. Il 
était prêt à r.-tirer l’accusation pour 
ce qui concernait le general pe rson ­
nellement, mais ne pouvait aller 
au-delà.

frais d u  procès.
On se dem ande si M. Ilourassa a 

dicté, en même temps que ses m e n ­
songes sur le com pte  d ’au tru i,  les ’ plus améliorés, 
éloges ébouriffants q u ’il y avait  à j 
son adresse dans ce com pte-rendu  dt 
hau te  fantaisie.

T éléphone 2224

C h a r le s  V ez in a
E N T R E P R E N E U R

l à l e c t - i c i e n ,  P l o m b i e r ,  F e r b l a n t i e r ,  G a z i e r  e t  C o u v r e u r

Posage d ’appareils de chauffage à a ir  chaude, à la vapeu r  et à l’eau 
chaude, appareils de plomberie les p lus modernes et hygiéniques. F o u r ­
niture et installation d ’éclairage électrique et au gaz. Assortiment com ­
plet d ’appareils de plomberie et fixtures électriques, poêles de cuisine les
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Q uestions aux
contribuables

Sir Frederick Borden produisit un 
rapport de S. Smallwood, arm urier-  
chef à Ottawa, en date  du 10 mars 
PJ02, déclarant que la carabine Ross 
é ta i t  supérieure à la Lee-Enlield et 
serait, une bonne a rm e pour notre 
milice.

Enfin une au tre  déclaration bien 
significative, c’est l’admission du 
général Cotton que  la carabine Ross 
avait  eu à subir des épreuves ex tra ­
ordinaires. L’épreuve de 35 tonnes 
au pouce sur le canon est quelque 
chose de terrifiant, si l’on considère 
que le canon de la Lee-En field est 

ép ra  ivé à 1(1 tonnes seulement.

.es électeurs qui vont voter pour 
Fiset, Verret, I lourd , Sliink, Sl- 

*au, etc., vont-ils se 
souvenir que, si nous avons le gaz à 
S I .00 actuellement, c’est que la l i ­
on-: a dénoncé leur conduite od ieu­
se dans le marche qu ils avaient lait 
avec la Vie du Gaz de Québec ?

Est-ce que l’incapacité, V incurie, ' 
sont des litres suffisants pour étie 
échevin de Q uébec?

Est-ce que les S i ,000 que l’on a 
a dépensés pour faire une enquête 
su r  l’administration financière de la j  
ville dans le fait de jeter du 
dit su r  quelqu’un, mais

?wsm.
«j s ' s s s

L A V Iû ü E U R  
&

HUTCHISON
Seuls représentants à Québec îles eél

I m p o r t a t e u r s  (le

PIANOS ET D’ORGUES
luvs pianos l te in t7.man éi Co. (les favoris

les artistes) et des merveilleux pianola-pianos de la célèbre m arque A utoplnno de  
New-York. Notre assortim ent com prend constam m ent un choix d'audolA NO pianos
des m eilleures marques.

SPKCI A1.1TK :—Orgues d ’Eglises et de Chapelles.
Nos prix sont les plus bas, notre assortim ent le plus considérable et nos termes 

(lise ré - i de paiem ents les plus faciles.

ni risque
île ruiner notre crédit, vont être un 
titre  de gloire pou r  les inen s ? 
A ux électeurs de le dire.

Lavigueur & Hutchison
81-83 et 85 rue St-Jean - - Succursale 54 rue St-Josepb ■06
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Une stupéfiante dénon 
dation qui intéresse 

Québec

à l ' équ i pement  Oliver, ! alors l ' h o n o r a b l e  M . 1 ( rôdeur ,  fit me rc ie r  l ' hono rabl e  min is t re  de 5  
l ’un  de  leurs camarades,  passer  une  loi b i en fa i t r i c e  q u i ,  , l ' A g r i c u l t u r e  ( l 'h o n  M . 1*ishe r )  L

inférieure
invention d ’un de leurs camunules.  passer  une  lot lu cn t n i t r ic e  qu i ,  
ofiieiers dans  le Service Impérial  ; ; du coup,  d é t ru i s i t  un t rust  qui  
l ' accoutrement Oliver coûta une |  menaça i t  de s ' i m p l a n t e r  au (In­
somnie énorme a u  pays, ce qui nndn.  et p o u r  favor i se r  da v an -  

I  n’empêcha  pas'  q u ’au premier  essai t age  les p l a n t e u r s  de  ta bac  de  ce p r o d u i r e  sous la forme île moyens
l’Armurerie *' l l , o u  f'u tit da ns  le Sud Africain, 0 1 1  pays,  les f a b r i c a n t s  furent  a u t o - ! p lus  d i rec ts .

■ dût  le met tre de côté. Le temps est | risés à mél.  ngev le t a b a c  cana -  ) Il f a u d r a i t . d ' a p r è s  moi,  t a i re
c om me  da ns  d 'a u t r e s  pays,  e tu ­

des efforts q u ’il a l ai ts  da ns  cet te 
voie : mais  j ’espère que  nous ver- 
ions pr oc ha in em en t  ces efforts se

rivales
Complot  monte contre

Ross par di.  mai. mis 1111111 ' \ é d ' é m o n d r r  les départements  dieu avec le t a h a e  de pro vena nc e
d Angleterre ne empiète A fond I militaires du  Canada ,  de les debar- •Irungère.  a u to r i s a t i o n  i;ui eut 
s’impose sur -le -champ.  i rasser de tous ces fossiles qui  imugi- pour  résul ta t  une  a u g m e n t a t i o n

Sm
T ra du i t  du D aily TcUgmph 

Avons-nous cntin le secret de lu 
guerre persistante faite un certains 
quart iers influents, militaires, olli- 
ciel et polit iques contre la carabine 
Ross et "la compagnie qui  la fabrique? 
La renversante déclarat ion faite par

lient que  rien de  bon ne peut  venir , mi t idérah lc  da ns  
de Nazareth,  q u ’au Canada on ne 
peut rien faire d ’aussi bien q u ’en 
Angleterre. Le Dominion a gaspillé 
des Ilots d ’or pour  satisfaire les 
dadas de ces grands  hommes au dé-

lu eonsom ma-

t r iment  tie nos gens et de nos indus- 
M. Walte r Nesbitt, C.R. ,  le' repré- tries, et le plus iôt on met tra an run-i 
sentant  en loi de sir Charles Ross, <""> ««usances publiques,  le
devant  le comité des comptes p u - »»•')>* pour  le pays en
lilies à Ottawa, donne-t-elle enfin Im général.
clef de cette campagne  de diffama-   —-
tioil systématique menée contre T ,
cette a rme de fabrication canadienne -*-1® tiElUclC Q U  p E i y s
et contre la compagnie fabricants, _______
de cette mul t i tude  d ’obstacles jetés
sur  son chemin,  des incessantes atta- IV que  le gouvernement  Laurier  a 
ques qui l 'ont poursuivie partout ?
11 ne nous est pas encore possible
de donner une  réponse définitive A , , , , ,
ces questions, qui surgissent natu- Kx,,iUt f  f  M "V
rellenient à l’esprit de tous dans le ' 1 '  o m n i u m s  .
moment  : mais, l’expérience passée M • • A 1)1 B E A I  I Jo l ie t  te t
aidant ,  nous  n 'hési tons  nul lement  à d e m a n d e  :
croire que  les stupéfiantes dénoneia- Copie de tou-  do cum ent s ,  re
tiens lancées au grand  jour par quotes ,  mé m oi re s  et oorrespon-
l 'avocat  de sir Charles Ross sont | d a m  es reçus p a r  le gouve rne-

fait pour  une  industr ie  vraiment 
nationale.

fondées sur  de,substantiel lement 
faits.

En résumé, Vaccusation comporte 
que  sir Charles Ross et son eiltre-

depu  i- 1l00} •",s(i'*;ve c« K-iui’iit ii.ciii
co n c e rn a n t  les modihca-

mcnt  
jo u r .

inns ;i fa i r e  à la lui du  Revenu 
île l ' I n t é r i e u r  à l ’effet de  favori - 

prise sont victimes d ’une  conspira- j -cr et de p r o t é g e r  d a v a n t a g e  
tion ourdie de propos délibéré pour '  l ' i n d u s t r i e  du  t a b a c  cana d ie n ,  
les détruire,  par  ties maisons rivales M on s i eu r  l ' O r a t e u r ,  la motion  
en Angleterre, et fomentée au l 'ana- pie j ' a i  I "honneur  de p r é - e n te r  se 
da par des fonctionnaires et des ; a p p o r t e  à une  in d u s t r i e  d ' u n e  
politiipieurs : que les officiers qui im p o r ta n c e  c o n s id é rab l e ,n on  son- th   ..

"I p o u r  d ' a u t r e -  sect ions de  la 
p rovince  de Q u éb ec ,  ma is  p o u r  
t o u t e • les p a r t ie s  du  uav s  où la
c u l t u r e  du t a b a c  es, ( lor is-ante.  " ! "  ‘" " " l ' i a i e i i .  - m u ,

i t i s o n -  d o n t  la  v a l e u r  é t a i t  t o r t

Llir au  mi l ieu  des p lan te urs  mê ­
mes des s t a t io ns  sous la d i r ec ­
tion d "experts  chargés  d ’ensei- 

tion du ta bac  c a n a d ie n  et qu i  eut  g n e r  les procédés de t ra i tement  
aussi p o u r  effet d ' o u v r i r  les por tes  ind us t r ie l  requis  p a r  ce produi t  
(es fab r ique -  de  c ig ares  à la po u r  en fai re un a rt ic le  de coni- 
fetiille c a n a d i e n n e  où son u t i l i t é  merci* encore  plu-  convenable,  
commence  à ê t re  reconnu e  : en-  Et p a r  s ta t ion,  je n en tends  
lin. da ns  le bu t  encore  de fa i r e  pas d i r e  qu e  le gouvernement  de- 
p rogresser  l in d u s t r i e  du  ta b a c  vre nccesii i renient cons trui re a 
>i d ’ê t re  u t i le  a u x  p l a n t e u r -  de j -es I ra is  des é d R c e -  où I s e s p è ­

ce pa vs. l ' h o n o r a b le  m in i  t re  de i ne u v e s  seraient  fait  s. mais  je 
I A g r i c u l t u r e  ( M . b i - h c r )  confia j c ioi s  q u ' i l  ferai t  bien d ad joindre 
(i de ux  de nos conci toyens  la m is- j a son exper t  en i l iei ,  M. t hav- 
-ion de  se rendr e  d a n s  le W'iseon- lau t roi s  ou (piatre exper t s stip- 
sin pou r  y é t u d i e r  s u r  p lace les j p léan ts  qu i .  de l 'étc p rocha in 
méthodes des semis ,  p l a n t a t i o n  et I i raient  s ' i n s ta l le r  dan 
dessicat ion des ta b a c s  et ,  p lus  
ta rd ,  il lit ven i r  au  C a n a d a  M . ; 
t liai l au.  ex pe r t  en tabac ,  dont  
•e.- vastes co nnaissances  d a n s  cet - | 
n* in dus t r ie  on t  dé jà  r e n d u  des | 
crvii e - cons idérab les .

Bientôt ,  si l 'on c o n t in u e  la 
| po l i t ique  b ie n fa i s a n te  dont  nous  
cons tatons  dé jà  les m agn i f i ques  j mes éc la irés,  le- cul t iva teurs  de- 
résu l ta t s ,  et en y a p p o r t a n t  cer- j \ nuit  a t t e i n d r e  un de r* d • per- 
t a ines  mol l i t i ca t iou- .  not re  t a b a c  j fect ion suffisant ibo,- cette cul 
t rouvera  s u r  les m a rc h é s  un  écou- j tu rc .

ipii -e ra  pou r  ce t te  j Mais il est une au t re  part  qui  
in dus t r ie  agrico le ,  une  source  j tombe  dan s

m
m
m

es dis-
11 ici s ib* product ion ,  où a p re­
nvoi r choisi  un ceriain nombre de 
te rmes  com me  champs d e x p e ­
riences,  y inv iteraien t  le- cul ti  
va leurs  des environs à veni r  I en *- 
ficier de leu r -  experience- et de 
leurs leçons.

Sons la direct ion de ce- boni-

le- at tr ibut  i tus ad-
immeii.se de revenus.

M a i n t e n a n t . m on s i eu r  l ’O r a ­
teur .  si nous e x a m in o n s  le . causes 
spéciales du d 'v e l o p p e n i e n t  de 
l ’in dus t r ie  de la l a in  ic il ion du 
taluie c a n a d i e n ,  de pu is  18!);». il 
lau! a d m e t t i e  pu il est dû  p r i o r i  

j paiement  à une  disposii  ion doua

fabricants d ’armes il’Angleterre, ci 
que. par  sui te  de leurs diffamations.

d e m a n d e r  l ' ai lop-
expo-

A v a u t  d ’en 
l ion,  q u ’on 
-e r  ce qu i .

. e
pel

et à r é m u n é r e r  d a v a n t a g e  
cet!x q u i  s ’y 

Tout  d ' a b o r d ,  p o u r  d é m o n t r e r  
;■ cet te  C h a m b r e  l ‘im p o r t a n c e  de

île t a b a c  f a b r i q u é
d a n s  ces é ta b l i s sem en ts  se ch i f f re  
a en v i r o n  t reize m i l l i o n s  q u a t r e  
i(*nt s o i x a n t e - d e u x  m i l le  t roi s  
cent q u a t r e - v i n g t - n î x  l iv res  1 13,-
•i 02 -Mon).

la t.’ie Ross a é t é  informée en oc t o ­
bre dernier  q u ’à l ' avenir  l’inspection 
d e  chaque  fusil sor tant  de  sa fabri­
que  serait tel lement  rigoureuse tlon> ( |„ tm ,nv pe rm e t t ,  
qu  elle ne devai t  a t tendre  aucune , vl. I |u i . , | .m s  mon h u m b l e  
nouvelle commande ,  de sorte que i im. vst d e s t i n é  i, favor i se r  le 
1 usine serait obligee de termer sus d é ve lo pp em ent  de cet te  indus- 
portes au pr intemps  pro . lmin a ■
moins  qu elle ne réussisse a e-touffer • ] iv | , . nt
la conspirat ion montée  contre elle.

Il n ’est pas nécessaire pour  le

I"suffit  de r a Z b e r  divers incidents V'11' - " l , l u s t n , ‘- me  p e r m e t t r a i  
peut -être déjà oubliés en partie. ' I" r a p p e l e r  q u e  nous  c o m p to n s  au 
pou r  confirmer l’impression q u ’il ne ( :' ! ,a,la '  ( -du i ques  , ,u.
s ’agit pas ici d ’un complot  imagi- V« 'P aren * tuba,- de p ro v e n a n c e  
naire,  mais d 'u n e  affaire bien mon- ; ‘ *"uigcre. et t r e n t c - h u i t .  le t â ­
tée. ayan t  ses attidés et . es ramitica- l>aV d 'Unesuque .  
l ions clans les cercles mili taires,  offi- q u n n t i t
ciels, polit iques et autres d u  Canada, 
qui ,  agissant les uns s u r  les autres, 
sc iemment ou non, soit poussés par 
de  sordides mobiles personnels,  ou
obéissants à des ordres supérieurs,  ,
se sont  sys témat iquement  ingéniés C e p e n d a n t ,  cet é ta t  de choses 
à décrier  la carabine Ross, à en die- 11 I'as, t o u jo u r s  ex is té ,  
s imuler  les avantages,  à y  t rouver  des * ‘‘ 11 est que  d. pu is  qu e lques  
défauts,  à les magnifier à plaisir, a 'niécs q u e  nos c u l t i v a t e u r s  ont  
afin de la tuer  dans l’op in ion  publi-  déve lop pé  leu r -  p ro d u c t i o n s ,  et 
que.  comme on tue un chien à force one  de-  progrè s  cons iderab les  
de lui donne r  un  mauvais  nom. sont m an i f e s t é s  d a n s  cet te  indus-  

A première vue. il répugne de w i c . p r i n c i p a l e m e n t  en ce  ou i  con- 
croire pour  un ins tant  qu e  pareille cerne  la f a b r i c a t i o n  d u  t a b a c  do- 
chose soit possible a u  Ca nada  ; mal- mes t iq ue .
heureusement ,  la preuve de circons- l u effet ,  en lSlMi, n o t r e  p r e ­
lance est déjà t rop forte ; le mtca-  duc t  ion du  t a b a c  en feu i l les  s 'é-  
n i sme de  la carabine Ross a été t r o p 1 levait  à en v i ro n  1 .ôOO.Olll) l ivres,  
souvent  l’objet  de secrètes manipu-  ta nd is  q u ’e lle  se ch i f f re  m a in te -  
lations lors des épreuves ; elle a es- liant à en v i r o n  12.000,0011 de  Ii- 
suyé  t rop  de perfides crit iques,  ab- j vres.
so lument  suspectes en regard des II n ’y  ava i t  a lors  au pays  que  
éloges q u ’en faisaient des juges dé- d ix  fa b r iq u e s  de  t a b a c  domes t i -  
sintéressés et  également,  sinon plus i que ,  et v in g t - s e p t  de p rov ena nce  
compétents.  I l  ne saurai t  être ques- é t r a n g è r e .  A u j o u r d  'hu i ,  co m m e  
t ion de permett re q u ’on étouffe i  je  le d i sa i s  au c o m m e n c e m e n t  de 
ou  qu on intercepte la lumière  su r  mes observa t io ns ,  nous en conip- 
une  accusation aussi grave que  celle tons  t r e n t e - h u i t  de  t a b a c  d o m e -  
d on t  est saisi le comité des comptes t iq ue ,  c o m p r e n a n t  cel le-  où l 'on 
publics.  Le pays ne souffrira qu on c o n fe c t io nn e  les  t a b a c s  m é la n g é - .

•ux d i r e  I' ■! ca t ion  du d i o d  -u 
la m a t i è r e  pr e m iè re  i r n è re.  

Le- ad ver.- ; ire- de  c e t ' e  un.
iiri

ni in ist rat  i ces. Le- reulemects  ré ­
g issant  1 indust i  i n anula i  tu  
i ière du tabac  qui.  bu s de la tvvi- 
lon du  ta r i f  en 18:17. u'd etc 
imeml -s d ' u n e  Iè'-on pi d iqu e  cl 

a v a n ta g e u s e ,  e i permet tan t  I 
m é la n g e  des pi "du t- étranger* 
i c a n a d ie n s ,  i " t ci;ne i pou r 

•;i"t encore  pa r  ■ na tu re  cer- 
la in.-’ obstac les au d - r loppemenl  
■oiuplet de  l ' in ib  - r i  • < n ce qui  

■ on cc rn c  l ’ut i l  i- u i m du produi t  
j c a na d ie n .

L<-- po in ts  part  ; iers auxque ls

Mmm
m

r .

contes tab le  : c e r ta in s m a n u f a c t u -  Eu" a l lusion  - ait l 'octroi  «le li-
u iemes -e 

« ! ■ mat ière

t te  a u g m e n t a t i o n  «!<■ 
au  dét r im ent  d e ­

les n

I m u s .  ceux-la 
exc lusivement
mi e n
produ i t s  c ana d ie n  
lenient  convennld '  
indus t r ie l les  : d
liaient  que  < 
dro i ts  é tai t  
i o n so m m a te u is .  Mais les r é s u l ­
ta t -  mil p rouv é  d abord  qu e  le 

1 produi t  c a n a d ie n  convenai t  p a r  
t a p e m e n t ,  pu isq ue  lu prod u  l ion  
ind us t r ie l le  du  t a b a c  c a n a d i e n  a 
a u g m e n t é  d a n s  un e  pro po r t io n  
cons idérab le  ( de  m i l le  p o u r  ce n t ,  
-oit 41)0,000 à û.OH! 1.000 de l i ­
v res! .  Or .  le j u g e  en ce t te  m a ­
t ière é ta i t  le c o n s o m m a t e u r ,  c|

- e r v u l i t  i ‘C P U -  sp é c i a l e s  l
: t ion d e s  t abacs  ét rangers,  des t a ­

ct ra ng è re .  d i s a i - n t  q ue  les J ’“«‘‘s m élangés  et de- t abac- cana-
l iens exc lus ivement,  et la dis-

uiv la ta I ra  a- m
* n é ta ien t  nu l  .
- p o u r  les fin- I ' i i ict ion d e s  pro dm - par  d 
a u t r e s  preten-

es-
à I, ■ -i iu])i Iles île co'i-i .it ion spec i s li 

l iacun d 'e u x .
I n tel etîlt de liose lie no- pu- 

i ra i t  pas  ra isonnable,  .le croi ra i- ,  
i 11 c o n t r a i r e ,  voii dans  ce - - 
tètlle p lu tô t  un moyen de d pi - 
cuit ion du  tabac  canadien  euprè-  
lu publ ie ,  chez -pii il exi.-O- ei:- 
■ore. d a n s  cer tain , -  par t i  s du 
pays,  d -  préveto i , s non tomb es 
o u t r e  le p rodui t  , , ad ieu 

Ici c o u le u r  de i e.-tampille ne 
Ta i t  pas ê t re  regardée  connue

i'rm
s'

! .

si. c om m e  le p r é t e n d a i e n t  cor- un vén i t ien  t de  qu a l i té  ; a insi ,  
t a in s  m a n u f a c t u r i e r s ,  b- p r o d u i t  | -eus l ' e s tam pi l le  noire ind iquant  
c ana d ie n  n 'e û t  r ien  va lu ,  un  tel  ! 'e p rodui t  lubr ique  de mat iè re  
résu l ta t  eût  été ab so lu me n t  im-1 premiè re  é t rangère ,  ou rencont re 
possible.  -les marcha nd is e s  de  q u a l i té  infé-

l ' .usuite p o u r  ce qu i  cote .-rue * leu i e, pendant  que .  d un au t re  
le p r ix  de  l ' a r t i c l e  fa b r iq u é ,  j e  i ' ' ml> l ' e - t am pi l l e  ver te iudi - 
doi-  d i r e  q u ’en dépi t  de l ' at ig -  piajit le produi t  de la I eu il le ca- 
meiit at ion du  d r o i t . l e  p u b l ic  a pu  mal ien ne ,  rencon t ren t  quel-  
et peut encore  a c h e t e r  les t a b a c s  pn-toi-  les ],. 11 s ha u t e s  qual i té - ,  
sou * tou tes  formes à de-  p r i x  ' 1,1 ' ml* *l!l 1,1 uns des qua i  u ■ 
moind re -  q u e  ceux pa yé s  a v a n t

vm
' ' i n t r o d u c t i o n  de  la feu i l le  c a n a ­
d ie nne  d a n s  l ' i n d u s t r i e  m a n u f a c ­
tu r iè re .  L 'e x p l i c a t i o n  de  ce fait  
est fort  s i m p le  : il r ésu l t e  de  la 
di ffé rence  de MO cents  p a r  l ivre  
en fa veur  du  pr o d u i t  
avec la m a t i è re  pr e m iè re  c a n a ­
d ie nne  qui  perme t  a u x  f ab r ic an ts  
de cet te feu il le  de  ven d re  b uI
lainne a une  me ve ine

uf-
( ' sautes pour  d o n n e r  en t ière  sa­
t is fact ion aux consommateur^  
tlleZ lesquels on a p u  va incre le 
| r e jug é ,  comme le prouvent  les 
s ta t i s t iques  c i t ies a u  comm ence ­
ment  de ne - observa t ions.  Alors,  

f a b r i q u é  P " 'n q u o i  ce sy- tème de di s ' inc-  
i ion l 'ont (pii .' E n  faveur  de 
qu i  : lit pourquoi  le min is tè re
du Revenu de l ' I n t é r i e u r  s 'érige- 
I il en jug» et c lass ! fie-t-il ces

mm
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la trai te à la légère, encore moins 
q u ' o n  la déboute sans enquête.  Il 
fau t  scruter  cette affaire à fond, -tins 
crainte et sans faveur pour personne.
Ile ll.ilil.ix il \  ancouier ,  tous le- bac é t r a n g e r  accust  
Canadiens l’exigent,  quelles q u 'e n  t û m .  t a n d i s  que 
soient  les conséquences. La dénon-.a t
d a t i o n  a été faite sér ieusement  et 
dé l ibérément  ; il faut q u ’on y  ré­
po nde  de la même manière.  Inuti le 
d ’ussaver ma in tenant  d ’en rire et de 
la repousser d ’un haussement d ' é ­
paule.  On n ’on viendra pas à bout 
p a r  le ridicule ni l’obstruct ion.  Il 
n ’y  a pas là-dedans l ' intérêt  et l ' h on ­
n e u r  de Québec seul ; l ’intérêt  et 
l ’ho nn eur  d u  Canada  tout entier  sont 
en jeu.

Comme l 'Armurer ie  Ross est ins­
tallée à Québec et  q u ’elle n large 
m e n t  cont ribué  à la prospéri té lo­
cale, not re  ville est peut-êt re plus 
intéressée que toute au t re  à voir que 
rien ne soit épargné pou r  a rr iver à 
la vérité complè te  en cette affaire, 
et p o u r  déjouer ce complo t  néfaste. 
D a n s  un pareil  moment ,  le devoir  
de Québec est tout  tracé, de  même 
que  celui de  ses représentants dans 
le gouve rnement  et dans  le par le­
ment .  Ceux-ci seront  jugés, lors­
qu ' i l s  viendront  devant  le peuple,  
sur  l ’a t t i tude q u ’ils aur on t  prise sur  
cette quest ion par ticulière ; ce peu ­
ple d e m a n d e  impérieusement  que 
l ' A rm urer ie  ne  soit  pas fermée ; 
q u 'a u  contrai re  ses opérat ions ne 
soient pas entravées,  gênées ni d é ­
couragées pa r  des fonctionnaires hos­
tiles, que  les produi ts  de cette fabri­
que  soient j tiges ave c fu ir  play, hon ­
nêtement  et jus tement,  s u r  leur  réel 
mérite,  par  des expert s désintéressée, 
en dehors et i n d é p e n d a m m e n t  de 
notre peti t  m o n d e  officiel, civil ou 
militaire ; enfin,  que la quest ion  ne 
soit plus  davantage  le joue t  des poli- 
tiqueuin.

Répétons  ici ce que  nous  disions 
si souvent  il y  a quelques années  
lorsqu’il fu t  quest ion de  l’équi pe ­
ment  Lewis et que  cette invent ion 
utile et  bien supérieure  fu t  froide­
ment  rejetée pur  un bureau mil i ta ire 
de prétendus experts  qui  la jugè ren t

et v i n g t - s ix  où l 'on  f a b r i q u e  du 
tabac  de pr ov e n a n c e  é t r a n g è r e .

Q u ' o n  veu i l le  b ie n  l ’observer ,  
n o m b r e  des f a b r iq u e s  de 

uni
ce lles  où l ’on f a ­

br ique  le t ab ac  in d ig è n e  est a u g ­
menté .

En 1890.  on f a b r i q u a  avec la 
feui lle  de  p i o v e n a n c e  é t r a n g è r e  
b . (109,194 l ivres.  D ’ap rè s  le r a p ­
port de 190(1. la f a b r i c a t i o n  du  
tabac  de p r o v e n a n c e  é t r a n g è r e  
- élève •; 7 ,472,729  l iv re - ,soi t  une  
d i m i n u t i o n  de  2 ,1 36 ,4 05  l iv re - .

M a i n t e n a n t ,  en e x a m i n a n t  la 
s ta t i s t iq ue  de la f a b r i c a t i o n  du 
tabac  c a n a d ie n ,  no us  sommes  
he u reux  de c o n s ta te r  une  a u g ­
m e n ta t i o n  de 4 ,022 ,117  l ivres.  
En e f fe t . en 1896, la fab r i ca t i o n  
du t a b a c  cana d ie n  a t t e i g n a i t  a 
peine  le ch i ff re  de 474 .205  l ivres,  
t a nd is  q u ’en 1900-1907,  il a été 
f a b r iq u é ,  c o m p r e n a n t  ce lu i  qu i  a 
été m é l a n g é ,  5 ,090 .382  l ivres de

p a r  l ivre m e i l l e u r  m a r c h é  q u e  
ceux fa b r iqué s  avec  la m a t i è r e  
p remi ère  é t r a n g è r e .  L  a r g u m e n t  
de om i l i té  c o m p a r a t i v e  a que l  
q i l e f n i -  été.  et peut  encore  ê t r e  
mi-  en a v a n t ,  ma is  le p u bl ic ,  le 
seul juge  en c e t t e  m a t iè r e ,  en a

p rod ui t -  y 
L e  p u b l i c  

j u g e  de «e.» 
loin de lui 
dui t  plutôt
SU lit S l l p p n

é t r a n g e r  est
i a .  j fait  jus t ice ,  et de façon favo ra b l e  

e u x  p r o d u i t s  c a n a d ie n s .  E n  e f f e t . 
si le q u a l i t é  eût  fa i t  d é f a u t , ce 
tabac  se ra i t  c o m p l è t e m e n t  d i s p a ­
ru de la c o n s o m m a t io n ,  an l ien 
(le fa i re  les pi ogres  énormes 
q u ’on cons ta te .  M a is  n ’oubl ions  
nas q u ' i l  fau t  p lu s  q u e  des me ­
sures d o u a n iè r e s  p o u r  a - su re r  
l ’a v e n i r  de  cet te  indus t r i e ,  t an t  
au point  de vue  agr ic o l e  q u ’in­
dus tr ie l .  On co m m e t  souvent  
! ' e r re ur  de  c ro i re  q u e  b- côté 
agr ico le de ce t te  ques t ion  e-t tout  
s imple et on l ’a ss imi le  généra le -

■ni a lo l imi t  d el n- 
'His. el iv  S', sii"! e 

‘ re favnra lde .  I ' in- 
e r r e u r  on lui  lai.s- 

er  q u e  1" produi t  
- u p é r ie u r  e l . pa r  là

m
nienie.l engage  a p a y e r  c i n q u a n te  
pour  '■•‘lit plus ch e r  un  a r t icle  
qui  e<! prou n ’ê t r e  pa s  supé­
r ieur  au produi t  c a n a d i e n .

i oui me ciui' l usiun des observa­
tions que  je  viens de  so u m e t t r e  à 
a C ha m bre ,  je crois q u ' i l  serait 

tout :i fait ra t ionne l  d ' a b o r d  d ' a ­
m e n d e r  l 'ac te  du R e v e n u  de I*In­
té r i eu r .  de m an ièr e  à m e t t r e  la 
fab r ica t ion  des ta b a c s  sous l ’e m ­
pire  d ’une  seule l icence  p o u r  c h a ­
cu ne  des class if icat ions  in du s­
tr ie l les .  comme f a b r iq u e s  de  ci- 
ga i es ,  fabr iques  de  ta lmc,  e t c . . et 
à ne p e rm et t r e  q u e  l ’e m plo i  d ’une 

uni f orme ,  
me semble que .  même  au

| p o i n t

E
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t a bac  c a n a d i e n .
Nos c u l t i v a t e u r s  on t  donc  béné- pas suffisamment  

ficié c o n s i d é r a b l e m e n t  de ce t te  favorab le  d e tudivi

nient aux  cu l t u re s  o r d i n a i r e s , t a n ­
dis q u ’au c o n t r a i r e  la c u l t u r e  du U-statiipill 
t abac  est u ne  spé c ia l i t é  fort com-  | |
plf'Xf*. j po in t  de  vue a d m i n i s t r a t i f ,  cclt.

Le tabac  com me  ar t ic le  de com- ; modif icat ion se ra i t  t o u t  à fait
merce est plutôt  un résul tat  in- j ava n ta g e u se  et f a c i l i t e r a i t  le
dust riel q u ’ag r ico le ,  et si les p ro ­
grès d" nos p l a n t e u r s  de  tabac  
ont é té  lents ,  c ’est q u ’ils n ’ont 

eu l ’occasion 
le- besoins sj

a u g m e n t a t i o n  de  l ’u t i l i s a t i o n  du  var ies de I i n d u s t r ie  à laque  
ta ba c  c a n a d i e n .  ils des t in en t  leurs produi t s .

M a i n t e n a n t ,  si l ' on  se d e m a n -  H est vrai  que  le C a n a d a
île à quo i  t i e n n e n t  ce déve loppe-  peut p rodu i r e  tou tes  les var ié té  
nient de la p ro d u c t i o n  du tnbai  1 - 1

ne

< a n a d i e n  et les p ro g rè s  con s ide­
ntities réa l i sés  d a n s  la fa b r i c a ­
tion du p r o d u i t  in d ig è n e ,  on ne 
s a u r a i t  r é p o n d r e  q u ' e n  l ' a t t r i ­
b u a n t  a u x  mesu re s  pr ises p a r  le 
g o u v e r n e m e n t  ac tu e l ,  dès 1,8%. 
Dès ce t te  époque ,  en e f f e t , l ' a d m i ­

r e n t  rôle et la p e rcept io n  du re- 
vi nu.  Quoi  q u ’il eu soi t ,  cet te 
d e rn iè r e  cons idéra t ion  devra i t  
d  re mise de côté,  m ê m e  en sup- 
I osant  que  le c o n t r a i r e  se p r o d u i ­
rait . et cela en vue  du  g r a n d  
bien q u ' u n  tel c h a n g e m e n t  doit 
nécessa irement  p ro d u i r e .

T a jou te ra  i q u e  j e  c r o i r a i s  op.  
t o r tu n  tic donner  un nouvel essor 
et plus  de con f i ance  encore  an

mmmmm
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de t "b ac ,  ma is  la d iv e rs i té  de p r o ­
duc t ion  est c e p e n d a n t  suffisante
poui p e r m e t t r e  d ’é l i m i n e r  de nos; c ap i ta l  en ga gé  d a n s  ce t te  indus- 
ma rchés  une  t rès  g r a n d e  p a r t i e  t r i e ,  et par  le fait m ê m e  favori-  
des tabacs  é t r a n g e i s .  hu i t  p o u r  i ser  l ’a g r i c u l t u r e  en é levant  de 
la fabr ica t ion  du ta b a c  que  pou r nouveau  le droi t  d ' acci se s u r  les 
eeilc des c igares .  t abacs  é t ra nge rs  e n t r a n t  dans  ce

Les besoins de ce t te  indus!  r ie j p a y s  comme m a t i è re  p remi ère  
lus trâ t  ion l ibéra le ,  c om pr ena nt  di  f ièrent  c o n s id é ra b l e m en t ,  c i  si,  ! p o u r  les fins indus t r ie l les ,  
que l ’in d u s t r i e  du t a b a c  é ta i t  dos- j u s q u ' a u j o u r d ' h u i , ,  l ' i n d u s t r i e  de-  E nc or e  une fois, on ne  pou r ra i t  
t inec  a p r e n d r e  de  g r a n d s  déve- c igares  n ’a pas  reçu  avec  a u t a n t  j a p p o r t e r  t rop  de soin d a n s  l ’éti i - j  
loppements  dans  le p a y s  et à de- de fa ve u r  le p r o d u i t  c a n a d i e n ,  de  de cet te  quest ion q u i ,  p o u r  
v en i r  u n e  des  i n d u s t r ie s  na t io-  - 'est que  nos p r o d u c te u r s  n 'on t  m oi  .est d ’une i m p o r t a n c e  très!  
males les p l u s  i m p o r ta n t e s ,  fit p a s s u  r e co nna î t r e  les besoins ! g r a n d e ,  parce  q u ’e lle  to u c h e  à 
tout  en son p o u v o i r  p o u r  la p ro té - j  p a r t ic u l ie rs  de cet te  i n d u s t r i e  et j la  fois aux  in té rê t s  agr i co le s  et j 
ger  et en c o u r a g e r .  E l l e  imposa s ’a t t a c h e r  spéc ia lem en t  à la cu l - j  m a n u f a c t u r i e r s ,  a ins i  "qu ’a u x  f i - ! 
mi droi t  de ] emits s u r  lo hihno tu ro  ol a u x  soins p a r t i c u l i e r s  j nnneos du  pays,  et  jo com pte  que  
«• j .mgcr  , de  p l us ,  t o u  tours da ns  qu  el le requ ie r t .  Te sais  q u e  la le g o u v e r n e m e n t  m o d i f i e r a  sous 
le but de p r o t é g e r  le p l a n t e u r  du  j d if fusion des r e n s e ig n e m e n ts  né- ! Je p l u s  court  déla i  l ’ac te  du  Re-  
Inline en mul i  en.  1 h o n o r a b l e  m i- i  cessa ires a ux  p l a n t e u r s  de ta bac  j v e n u  de l ’I n f é r i e u r  dans  le sens 
mst r e  du  R e v e n u  de  1 I n t é r i e u r ,  a  e tc  en t r ep r i s e ,  et j e  t i e ns  à re- q u e  je  v iens d ’ind iquer .
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L c q v u e .

Encore
D’Autres Quantités

D

T ^ F ,  N O U V E L L E S M A R C H A N D ISE S ont été ajoutées à celles 
que nous avons déjà annoncées, et SA M ED I nous vous offrons 

des assortiments tout complets. La vente de la semaine dernière nous 

a débarrassés de plusieurs ligues, mais comme nous avions placé en 

réserve 1111 grand nombre de marchandises pour lesquelles nous n’avions 

pu trouver de la place au rayon de la lingerie, nous nous attendons que 

les prochaines ventes vont créer de la sensation et dépasser tout ce qui 

s'est vu jusqu’ici. La balance de notre achat spécial de lingerie 
sera mise en vente SAMEDI. La qualité de ces effets est de beaucoup 

supérieure à ce qui s ’est vu à Québec, surtout si l’on considère les prix 

auxquels nous vous les vendons. Nous pouvons nous vanter de ces 

offres qui prouvent, sans l’ombre d’un doute, que ce magasin peut vous 

montrer des marchandises de Q U A L IT É  E X C E P T IO N N E L L E  et 

qu’aucun autre magasin du Canada ne peut surpasser. Nous vous invi­

tons à comparer ces marchandises à celles que vous voyez ailleurs. C’est 

le moyen le plus sûr de vous convaincre du mérite et de l’excellence de 

nos offres. D’avance nous nous soumettons à la décision que vous rendrez.

La liste ci-dessous des occasions de SAMEDI indique que nous 

voulons faire des affaires. Parcourez-la avec G R A N D E  A T T E N T IO N .

CACHE-CORSETS

( ii' b ' -cu i - '  ts en juli co ton batiste,  
toute.-: g r andeur s ,  -e b o u t o n n a n t  p a r  d e ­
vant ,  li rangées ver t ica les  d ’insert ion  
île dente l le  to r chon  s u r  d e v a n t ,  bor ­
d u r e  de  n ici ne au col e t  a u x  e m m a n ­
chures ,  prix régul ie r  3 0 e ;  p r ix  d e  cet te 
vente  d e  s a m e d i .....................................  LSc.

CACHE-CORSETS

( 'aclie-eorsels en belle ba t i ste  b l anche ,  
toutes  g r a n d e u r s ,  g a r n i s  de d e u x  r a n ­
gées de  den te l le  Renaissance  et d e u x  
inser t ions  de mêm e,  b o r d u r e  en  den te l l e  
a u  col e t  aux  e m m a n c h u r e s ,  p r i x  r é g u ­
lier title : p r ix  de  cet te  vente ,  sa- 
m c d i . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . .  O 'M ..

JUPONS POUR DAMES

d u p o n s  en coton ba ti ste ,  8 n , 10 et 12 
pouces  de  long,  g a rn is  de  belle bo r ­
d u r e  vu broder ie  suisse, sou s-vo lan t  en 
coton,  pr ix  régul ie r  §1 .0 0  ; p r i x  de  
cet te  vente,  s a m e d i .............................. 07c.

JUPONS pour DAMES

J u p o n s  de beau coton angla i s ,  doux ,  
38, 10 et. 12 pouces de  long,  v o l a n t  de 
l inon  à d e u x  g r a p p e s  de  rempl is ,  p i ­
qûres  à jours ,  d e u x  inser t ions  de bro ­
derie,  b o rdu re  de  mê m e ,  p r i x  régul ie r  
§ 2 . 1 0 ;  pr ix de  cel le vente  sa m e d i  §1.80

PANTALONS POUR 
DAMES

P a n ta lo n s  en  coton  im p o r té ,  p o u r  
dames ,  po ints 28, 25 e t  27, d e u x  r e m ­
plis de  1-2 police à p i q û r e s  à j o u r  et  
b o r d u r e  ét roi te de  broder ie  s u r  c h a q u e  
volant ,  p r ix  r égul ie r  37c  ; p r ix  de  cet te 
vente,  s a m e d i .......................................... 25c.

PANTALONS POUR 
DAMES

P a n ta lo n s  en beau  co ton  Lo nsd a l e ,  
poin ts  23, 25 e t  27, i nc rus té s  d e  bel le 
insert ion de dente l le  V a lenc i ennes ,  d e s ­
s ins  a  n œ u d s  d ' a m o u r ,  coupés  très 
larges. 3 rangées  d e  d ent e l le  V a l e n ­
c iennes  e t  b o rdu re  s u r  c h a q u e  vo lan t ,  
pr ix  régul ie r  §1 .50  ; p r ix  de  cet te vente,  
s a m e d i .......................................................  98c.

CHEMISES DE NUIT POUR 
DAMES

L'hemises de nui t ,  en  ba t i s te  angla i se ,  
oïl, a,S e t  lit) pouces d e  long ,  e m p iè c e ­
m e n t  car ré  à rangées  d e  re , ' ' s  à pi ­
q û re -  it j o u r  et  inser t ions  d e  den te l le  
torchon ,  col, e m p i è c e m e n t  et  m a n c h e s  
bordés  de même,  pr ix  ré g u l i e r  § 1 . 1 5 ;  
pr ix  (le cette vente,  s a m e d i   (;<%

CHEMISES DE NUIT POUR 
DAMES

Chemises  de  nui t ,  en ba t is te  Lo ns ­
dale de  . ' ' é supé r ieure ,  56, 58  e t  00
pouces de  long,  e m p i è c e m e n t  à rangée s  
de  dente l le  Valenciennes ,  g a r n i t u r e  de  
n ib a n  a u  col, p r ix  § 2 . 2 5 ;  p r ix  de cet te 
vente,  s a m e d i .......................................  §1 .4 5

98
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- AVIS -
M aison B. Roum ilhac.

F O N D E E  E N  1 8 7 5  
L e p lu s grand S tock  en V ille  de

Vins, Liqueurs, Cognac,
Genièvre, Scotch, etc.,

Huile d’Olive, Conserves, etc., 
Fromages de Roquefort, Limbourg, etc., 

Spécialité de café.

Prix Spécial pour Hotels et Restaurants
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IE . E ,O X J 2 k Æ I I u H [A .G ,
48-50 Côte du Palais,

Téléphone IMG. QUI?BEC.  ^

Vjf Â -A A'Jj'A A^A A'j'A A |* AJ>A ÂjjA i-f  *ÿ-* A-j* A-J'A A^A ArjjfA A^A :̂ T

Feuilleton littéraire de la Vigik

Malt re  Martin 1
Par l loi 'FMA

e tonne l ie r
<

No. 4
V au m g ar tn e r  était  tout ébahi 

de ces instances de maî t re M a r ­
t in, car  la confiance n ’é ta i t  point 
dans ses habitudes. On eCit dit 
nue le tonnel ier  avait  sur  le cœur 
quelque poids dont  il voulait  se

que doi t  taive Rosa pour  soumet­
tre le bon heur  à sa loi. Le fiancé 
qui appor te ra  dans la maison 
avec la maisonnet te,  œuvre d ’ar t ,  
la richesse qui doi t  faire mer­
veille, qui  donc voulez-vous que 
ce soit,  s inon l ’habi le  tonnel ier

débarrasser.  Lorsque P au m g ar t -  j  (lu i au ra  buti  chez moi sou chef- 
ner sc fu t  assis de nouveau,  et eut ; d ’œuvre de maî t ri se,  sa splendide 
bu t  un verre de vin, maî tre Mar- maisonnet te,  et dans  quelle mai- 
tin commença : sonnette 1 onde coule-t-el.c pure

—  Vous savez, mon cher et d i - | et l impide ,si  ce n 'es t  dans  un ton-

T é l é p h o n e
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i gno ami ,  que ma brave femme,  j ncau • Lt  quand It ' i n  l ' imeiitc,  
peu de temps après  la naissance j 11 c |1tend-ou pa ■■ son mui  mu re,son 

jde Rosa,  m ou ru t  des suites de i bourdonnement ,  ^  ne sont-ce 
- l’aceoucheinent. Ma vieille grand’- foint  la les hymnes unies 
j mère v ivait  encore dans  *cc 1110- 1 hllîives harmonies  des anges 

ment ,  elle é ta i t  sourde et aveu- ^ ' l i ,  oui, la '  ici Ile g iand  mèie 
gle,  pouvant  à peine par ler,  para- 11 "a pas dés igné d ’aut re  fu tu r
I vsée de tous les membres,  a l i t é e ;1!*1 11,1 maî t re  tonnel ier ,  et c est à

un maî t re  tonnel ier  que je veux 
m ’en teni r.

— Vous n ’expliquez, dit Pauin-
gartner, vous n’expliquez, maï- 

, i t re  Mar t in ,  la parole de la vieille 
. g r a n d ’mère q u ’à votre f; 

u r a n d 'm è r e  é tai t  couchée. J ’étaisi  mais j ai beau ta i ie ,  je ne puis
tout t ri ste,  mais lorsque je regar- accepter vo re in le ipré ta t ion.

Aussi veux- je  persis ter

i  jo u r  et nu i t ,  et si malade que je 
I ne pense point que ee soit là ce 
I qu 'on peut appeler  vivre. Ma Ro­

sa venait  d 'ê t re  bapt i-ée et ma 
nourr ice tenait  l ' e n fan t  sur  ses 
irenoux, dans  la chambre  où ma
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(lais la belle en fan t ,  j ’éprouvais 
un s ingul ie r  mélange de joie et 
de ch a g r in  ; j ’étais si profondé­
ment ému que je me sentais incu­
nable de tout t rava i l  ; et, muet,  
absorbé,  je me tenais  debout au 
chevet  de la vieille g r a n d ’mère, 

l que je t rouvais  heureuse d ’être 
j  dél ivrée de tous les soins terres- 
i très. E t  comme mon regard  se 
i fixait sur  son visage d ’une ex­
t rême pâleur ,  elle eut  tout à coup 

, un sourire étrange, on eût dit que 
! ses r ides s ’el façaient,  que ses 

mues l ivides se coloraient .  El le 
se redressa,  é tendi t  soudain son 
bras paralysé comme si elle eût 
été subi tement  douée d ’une force 
prodigieuse,  et d ’une voix faible,  
mais douce,  elle appe la  :

— Rosa ! ma chère Rosa !
La nourr ice se lève et apporte 

j l ' en f an t  qu 'e l le  berce dans  ses 
bras.  Mais,  mon d igne ami , ima­
ginez mon é t onnem en t ,m on  effroi 
quand la vieille, d 'u ne  voix claire 

1 et hau te ,  dans  le mode joyeux de 
maî t re  H ans  Berchler ,  hôtel ier  

[du Sa in t -E sp r i t ,  à St rasbourg,  se 
mit à ch a n te r  cette chanson :

Rosa, belle enfant  au te in t  frais,  
j : Si tu veux ga rd e r  tes a t t ra it s ,

Suis le conseil de ta g rand "mère :
Tu n ' a u ra s  point de peine amère  :

. Ne donne  q u ’à Dieu seul ton 
1 cœur.

Garde- to i  de l 'espr it  moqueur,
Des espérances  insensées.
E t  fuis  les mauvaises pensées.

! On t ' a p p o r te ra  de sa part 
■Une maisonnet te ,  œuvre  d 'a r t  :

Il n 'en  est pas de p lus  splendide.
L 'onde y coule pure  et l impide 
Et des anges  aux ailes d ’or 
Sont r angés  au to u r  du trésor.
Mar ian t  aux hymnes  bénies,
Les p lus  suaves harmonies .

Quand tu verras dans  ta maison 
La maisonnet te ,  ce beau don,
Au j eu n e  homme qui te l 'appor te ,  fondait  en larmes et se lamen ta i t  
Rosa,  ne ferme pas ta porte,  d ’être exposée à tomber bientôt  
Ne le laisse point s u r  le seuil,  dans  le i lénûment  et la misère.  
Sache lui  faire bon accueil 
Et s' il  réussi t  à te plai re ,
Rrends- le ,sans  consul ter  ton père.

besoin ! Non, vous fuites désor­
mais par tie de ma maison.  De­
main ou quand  vous voudrez,nous 
enterrerons votre pauvre mari, et 
puis vous irez avec vos garçons 
habi ter  ma méta i r ie à la Porte 
des Dames,où j ' a i  mon bel atelier 
en plein a i r  et où je t ravai l le  tous 
les jours avec mes ouvriers.  Là, 
vous pourrez veiller au x  soins du 
ménage ; je ferai  élever vos g a r ­
çons, comme s ’ils é ta ient  mes 
propres fils. E t  pour  que  vous sa­
chiez bien mon intent ion,  je 
.rends aussi chez moi votre vieux .

X G aranti par le  G o u v e r n e m e n t  Canadien z
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Il a passé  d e u x  ans  en  en t r e p ô t \
I
père ; c ’é tai t  aut refois un bon 
ouvrier tonnel ier ,  quand il avait  
meure le bras assez fort.  S ’il ne 
ne ut plus nm ie r  les mai llets,  la 
loloire, l ’erminet te  ou t ravai l ler  
-ur l ’établi ,  il est encore capable 
de se servir du chassoir  et du râ ­

ler les cercles avec la plane.  
C’est entendu, il aura son couvert 
•t son gîte chez moi, comme vous- 
même.

Si maî t re Mar t in  n ’avai t  rete­
nu la veuve de Valent in ,  la mal ­
heureuse femme serait  tombée 
évanouie, tant elle étai t  souffran­
te et at tendrie.  Les aînés des en- 

\o t re fille, car  c ’est d elle en défi- ; j'ants se pend irent  à la veste du 
iii t ive que  doit  dépendre le bon | tonnel ier ,et  les deux plus jeunes,  
choix. que Rosa avait pris sur ses bras,

— Et moi,  in terrompi t  M ar t i n  lui tendaient les mains,  comme 
impat ienté ,  je persiste à di re une  i,s'ils avaient  tout  compris.  Le 
fois pour  toutes que je n ’au ra i  vieux P a u m g a r tn e r  dit  en r iant ,  
pas d ' a u t r e  gendre  qu un bon quoiqu' i l  eût des larmes  dans  les
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D ir e c te u r -A d m in is tr a te u r

tonnel ier.
B a u m g ar tn e r  fu t  sur  le point  j  — Mail re M ar t i n ,  il n ' y  a pas 

de se fâcher  sérieusement de l ' en-  i moyen de se f i ch e r  avec vous,
tôtement de maî t re  Mar t in ,  m a i s , Kt il regagna  le chemin  de sa
i1 se cont int  et se leva en disant • i  maison.

— Il se fait tard, maî tre Martin, j

cessons de boire et de discourir,  
l ’un et l ' a u t r e  me semblant i n u ­
tiles mai n ten an t .

Lo rs qu ' i l s  ar r ivèrent  dans le 
vestibule,  ils y t rouvèrent  une  
jeune femme avec cinq peti ts 
garçons dont l ’aîné n 'avai t  pa< 
plus de h u i t  ans et le plus jeune 
à peine d ix  mois.

Cette femme se l amenta i t  et 
san g lo ta i t .Rosa courut au-devant  
de son père et de B au m gar t ne r  
en s ’écr iant  :

— Ah ! mon Dieu ! Valent in  
est mort  ! Sa femme est là avec 
ses enfants .

— Quoi ! Valentin  mort  ! s ’é­
cria ma î t re  Martin,  consterné.
Oh 1 quel malheur  1 F igurez-  
vous. mon cher  et d igne  tnonsiur.  
ajoutc-i l .  en s 'adressant  à B a u m ­
gar tner ,  que Valentin é tai t  le 
plus habile de mes ouvriers,  et 
avec cela honnête et labor ieux.
Il y a quelque temps il s 'est bles­
sé gr ièvement  avec l ' c rminc i te  en 
t ravai l lan t  à un grand tonneau ; 
le mal s'est empiré, il a^eu un accès 
de fièvre violent, 'et voilà Iqtv il a 
succombé à*la Heur de l’âge.

Maî t re  Mart in  s 'avança  vers la 
pauvre  veuve inconsolable,  qui

6
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1 /a maison net to sous ton toit 
Soumet  le bonheur  à la loi, 
bit la richesse y fait merveille.

! Ouvre  donc l ’œil,  ouvre l ’oreille : 
bit q u an d  viendra  l ’heureux

in s t an t , 
Sache reconnaît re  l ’am an t  ; 
t ’a r  c ’e«t lui que Dieu te destine, 
Prends-le  sous la garde  divine.

lit lorsque sa chanson fut ache­
vée. elle posa doucement ,  avec 
p récaut ion ,  l ’enfant  sur  la cou­
vert tire du lit, et lui mettant  sur 
le front sa main flétrie et t r em ­
blante.  elle m u rm u ra  des paroles 
inintelligibles ; mais le rayonne­
ment de son visage indiquai t bien 
q u ’elle p r i a i t . Alors sa tf te s ’a f ­
faissa sur  l ’oreil ler ci au moment 
où la nourr ice  emport a i t  l ’enfant  
elle poussa un profond soupir  : 
elle était  morte.

— Voilà,  dit B aum gar tne r ,  
uunnd maî t re  Martin eut cessé de 
par ler,  voilà une histoire bien 
é t range,  mais  je ne vois pas en­
core quel rapport  il y a entre la 
chanson prophé t ique  de la vieille 
l y a n d ’mère et votre idée obstiné­
ment préconçue de ne donner  P o ­
sa q u ’à un maî t re  tonnel ier.

— Ah ! répondit  maî t re  M ar ­
tin, quoi de plus clair pourtant  ? 
La vieil le,  à sa dernière  heure, 
i l luminée p a r  le Seigneur ,  a a n ­
noncé d ’une voix prophét ique  ce

— Quoi,  dit Martin,  quel le idée 
, avez-vous donc de moi ? C’est 
dans  mes ateliers que votre mar i  
s ’ést fait cette blessure mortel le 
et je vous abandonnera is  dans  le
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La guerre sainte

Il f a l l a i t  s ' y  a t t e n d r e .  M i e u x  
v a u t  m a i n t e n a n t  q u e  p lu s  ta r d .

D e u x  c o l lèg es  agrico les  auront  
s e r v i  de  p r é t e x t e  à la  r u p tu r e  de  
la p a i x  a r m é e  e n t r e  l ’A c f û m  S o ­
c ia l e  e t  le  C a n a d a .

A v e c  a r g u m e n t s  à l ’a p p u i ,  M .  
Orner I l é r o u x ,  r é d a c te u r  d u  j o u r ­
nal ca th o l iq u e ,  avait  d ém o n tré  
q u e  d e u x  h o m m e s  p o l i t i q u e s  a p ­
p a r t e n a n t  a u  p a r t i  m i n i s t é r i e l , —  
MM. C. 1C. D ub ord , con se i l ler  
l é g i s la t i f ' ,  et 0 .  1C. T a lb o t ,  d é p u t é  
f é d é r a l — a v a i e n t  eu  tort d ' e n c o u ­
r a g e r  le s  j e u n e s  C a n ad ien s- f 'ra n -  
ç u is  c a t h o l i q u e s  à f r é q u e n t e r  le  
c o l l è g e  a g r i c o l e  p r o te s ta n t  de  
S a i n t e - A n n e - d e - B e l l e  vue.

vntcur a pu p re m lre u n  siège , Nos Maîtres canadiens 
q u a n d  il p erda it  celui de  St- .lonn,
N o u v e a u - Brunsw ick  ? Kst-ev parce  
q u e d a n s  Nieolet ,  forteresse conser- N o u s  v o u lo n s  parler de  nos niai-

vntrioc, le  Dr Tu vende, libéral,  v ient j très en littérature,  
d ’être é lu  par oOO vo ix  do m ajorité  ? ; ^  ex is te n t .  M. 1 abbe l a m i l l e
Est-ce  q u e  parce -pie M. Major, l i - i  l?".v . p rofesseur d u  S ém in a ire  d e  
Itérai, a é té  é lu d a n s  le c o m té  de  La- ■ Q uébec, n o u s  les a révélés d a n s  u n e  
belle  par a cc lam atio n  pour rcmpla-1 •<eric é tu d e s  ou la cr it ique ne  perd

l'a l l iécer le n a t io n a l i s te  Bon ras: 
du sé n a teu r  L a n d ry ?

L aisson s  d e  côté, m a in ten a n t ,  les |
8-1 ou où victoires libérales au F é d é ­
ral d e p u is  190-1. et v o y o n s  ce qui  
s ’est passé  pour le g o u v ern em en t  |
p rov in c ia l.  Ne pren on s qu e  les der- '  ̂ *xo.v llour ll0US 
nières luttes.

E checs  sa n s  d o u te  q u e  les v icto ires  
île  Bel léchasse ,  d e  V h a tean gu a y ,  d e  
N icolet ,  d e  M o n tm o iv n e i ,  de  lii-

rieu de  ses  dro its  en se faisant b ien ­
v e il lan te  et juste .

N ou s ne sa v io n s  pas notre d o m a in e  
li ttéraire si fécond et si varié. 1.1
nou s  fallait un ex p lo ra teu r  persévéi- ! to u jo u rs  son air m om  : 
rant, ch erch eu r  et averti c o m m e

faire c o u -  j

Fantasia
I

Les n u | neltours ont p u b lie  un 11m- 
gu i t ique program m e il lustré. Un  
bijou  d e  typ og rap h ie  m o d ern e  (en -  
(re p a renth èse ,  im p r im é  à la \  uni:. ) %

A U  B E N N E T T
Les n o m b re u x  portraits d e  jo lis  

g a rço n s  q u i  en ornent les pages font  
les d é l i c e s  de ces dem oise l le s .  Un

SEMAINE DIT 2 7  -XJLZtSrVDElK/

su r to u t ,  en toge fourrée d 'h erm in e .  
D ia lo g u e  entend u  entre d e u x  de

ces rom a n esq u es  :
— T ie n s  ! e'est le portrait île. 
— M ais  oui, e ’est bien lui.

i
Il a

1 Trio Marno, Ce qu il y a de plus amusant comme 
acrobates en Vaudeville

I
i

m o u sk i ,  où lalition des tories et tu ,n vt au progttt
M . G o d i i o i  L a n g l o i s ,  r é d a c -  des n at ion a lis te s  s ’est fait

P en d a n t  l ' instruction d u  procès j O  
naître, un  peu  à la façon de  n os  d é -  A m y o t  vs  P obila il le ,  ce lu i-c i ,  a p p e - 1 0 '

bois  lé c o n n u e  tém oin , a ém is  des lliéo-1 ^  
ries p h i lo so p h iq u e s  tout à fait cou:- • W j  
p liq u ées .  C om m e vu avait q u e lq u e  j g g  
i l i l l i cu lté  à le déehitVrer, il s ’e s t  ex  
p l iq u é  à peu près en ces term es :

cou vreu rs  et de nos coureurs d« 
qui ont s i l lo n n é  notre territoire en  
tous sen s  et l’ont ouvert à la c iv i l i sa -

ie ra ser
l e u r  p o l i t i q u e  d u  C a n a d a  e t  d é p u -  j 
te  m i n i s t é r i e l  à l ' A s s e m b l é e  l é ­
g i s l a t i v e  d e  Q u é b e c ,  a t r o u v é  
q u ’i l  f a l l a i t  ‘ ‘a v o ir  le  c e r v e a u  
é t r o i t  p o u r  d o n n e r  d e  p a r e i l s  
a v i s . ”

S o n  to r t  a  é t é  d e  l ' é c r ir e  d a n s  
so n  j o u r n a l  q u i  n 'e s t  p a s . . .  c a ­
t h o l i q u e ,  a u x  y e u x  d e  c e r t a i n e s  
g e n s ,  e t  d ’e n  f a i r e  u n e  " n o t u l e "  
e d i t o r ia l e .

L ’A c t i o n  S o c i a l e  rép o n d  p a r  
u n e  " n o t e ’ ' d e  la  D ir e c t i o n ,  a v e c  
u n  g r a n d  " D " ,  c e  q u i  est g r a v e .

A o i là  un  c a s a s  b c l h  d o n t  o n  n e  

s a u r a i t  p r é v o ir  le s  c o n s é q u e n c e s ,  
c a r  M . G o d f r o i  L a n g l o i s  est  i n v i ­
té  à d o n n e r  d es  e x p l i c a t i o n s .

.1 u c a s  q u ' i l  se fa s s e  le  d é f e n ­
se u r  d e  S a i n t e - A n n e . i l  lu i  f a u d r a  
c o m p t e r  a v e c  l e  d é f e n s e u r  i l ’O/ca.

A  m o i n s  q u ' i l  n e  se  d é r o b e  p a r  
le  s i l e n c e ,  c e  q u i  n e  s e r a i t  g u è r e  
d i g n e  d ' u n  G o d f r o i .

E n f i n ,  n o u s  a i m o n s  m i e u x  q u e  
i e  so i t  l u i  q u i  a i t  à r é p o n d r e  le  
p r e m i e r  à u n e  s o m m a t i o n  d e  nos  
l a ï q u e s  t h é o l o g i e n s  d e  Q u é b e c .

N o u s  a l l o n s  v o i r  c o m m e n t  I 
ve  r ip o s te r ,  t o u t  e n  l ’a v e r t i - s a n t  
('. ê tr e  p r u d e n t ,  t r è s  p r u d e n t ,  c a r  
le s  e r g o t a g e s  d e  ces  m e s s i e u r s  
p e u v e n t  le  m e n e r  lo i n .

E n t r e  n o u s ,  le  g r a n d  tort d e  
M. L a n g lo is  n 'e s t  pas “  d ’a v o ir  
d e s  o p i n i o n s  d i a m é t r a l e m e n t  o p ­
p o sé e s  à c e l l e s  d e  M .  I l é r o u x  ’ . 
m a i s  d ' a v o i r  a f f ir m é  q u e  ce  d e r ­
n ie r  a le  c e r v e a u  é t r o i t .

N o s  p e t i t s  s a i n t s  n e  p a r d o n ­
n e n t  p a s  d e  t e l s  é c a r t s  d e  l a n ­
g a g e .

M .  L a n g l o i s  p o u r r a i t  b ie n  
1 a p p r e n d r e  à ses  d é p e n s .

E n  a t t e n d a n t ,  n o u s  v o i l à  a v e c  
la  p e r s p e c t i v e  d ’u n e  q u e r e l l e  d e  
p r i n c i p e s ,  d ’u n e  g u e r r e  d e  r e l i ­
g i o n ,  p e u t - ê t r e  d e  r a c e s ,  à p r o -  
( os d e s  f r o m a g e s  d 'O k a  et d e s  
l e u r r e s  d e  S a i n t e - A u n e .

C ’est  b e a u ,  la  p o lé m iq u e .

iar le vo te  populaire.
A d m is  donc, si vo u s  respectez vos  

lecteurs, et si v o u s  vou lez  regagner  
tant soit peu la con fiance  du p u ­
blic qui v o u s  a désertés  à bon droit  
d e p u is  lon gtem ps,  si vou s  ne v o u ­
lez pas d ém ora l iser  c o m p lè te m e n t  
v os  am is ,  cessez donc, gen s  de  V Evé­
n em en t  , d 'être  m o in s  h âb leu rs  et 
blagueurs .

France-Canada
Le n o u vea u  traité fran co-can ad ien  

co n c lu  par l 'en trem ise  d e s  lion.  
MM. F ie ld in g  et B rodeur et qu i est 
a c tu e l le m en t  so u m is  à la ratification  
îles ch a m o r e s  a été très bien a c ­
cue il l i  par  le p eu p le  du  Canada,  
m ais, c o m m e  il devait  être s o u m is  à 
nos lég is la teurs, l ’o p p o s i t io n ,  qu i  
l’a accep té  en principe, ne p o u v a it  
faire a u trem en t ,  par esprit  d e  parti  
p oli t iqu e ,  q u e  d 'e s sa y e r  d 'e n  d i m i ­
nuer les mérites.  Il n ’au ra it  pas été  

, ,  juste  d é la i s s e r  le- l ib érau x  se réjouir  
tra n q u i l lem en t  d e  leur  su ccès ,  et 
c ’est a ins i  q u ’on lui a d éco u v er t  un  
gran d  défaut .

E n  o b lig ean t ,  a -t-on  d it ,  de  trans­
porter les m a rch a n d ise s  d irec tem en t  
d e  France en Canada ou du  C anada  

j en France, on  va faire tort a u x  l ign es  
de s tea m ers  q u i  partent le L iverpool  
pou r  v en ir  en C anada o u  réc ipro­
q u em en t .

Q u e  v a u t  cette  ob jecté  m  ? 11 suffit  
d e  réfléchit  un peu  p o u r v o ir  q u e ,  si 
l 'o n  fait d u  c o m m erc e ,  c ’est  d a n s  
l’ intérêt du  p ro d u c teu r  et d u  c o n ­
so m m a te u r .

11 est d e  l ’ intérêt d e  1 un c o m m e , 
de l 'a u tre  q u e  les frais d e  transport  
et  d e  tra n sb o rd em en t  so ien t  auss i  
bas q u e  p o ss ib le  ; or, q u e l  était le i 
m o y e n  p ou r  arriver à cette  fin et 
aussi  p o u r  d é v e lo p p e r  n os  re la t ion s  
c o m m e r c ia le s  a v e c  la France, ou i.  
q u e l  éta it  le m o y en  p ra t iq u e  d e  
réuss ir  ? N ’é ta it-ce  p as  d e  favoriser  
les l ig n e s  d e  s team ers  q u i  font d irec ­
te m e n t  le serv ice  entre  ces d e u x  

>

R ésum er en u ne  d e m i-h e u r e  
notre vie littéraire d e  1 SOU à 1 Sût), 
eu lixer le caractère, en dégager les 

: en se ig n em en ts ,  te lle  est l’œ u v re  de  
vingt a n n ées  de  travail co n sc ien ­
c ieu x  ; l’au d ito ire  d 'é l i t e  qui se pres­
sait à la séa n ce  pu b liq u e  de la S o c ié ­
té du  Varier Français, mardi dernier, 
ne s 'en  es t  guère d ou te  peut-être,  
m a is  il im p o r te  d 'en  savoir  gré à 
l’au teu r  c o m m e  d 'u n e  des m eilleures  
actions  q u ' i l  pouvait  accom plir .

C’est le (iiiôthi sciiiiton. con n a is -  
toi to i -m êm e,  qui peut b ien  h u m i ­
lie) m ais  ne saurait décourager, car  
le portrait t idèle de  notre littérature  
n ou s  la représente jeune, v igoureuse ,  
e x u b é ra n te  de  vie, chaste ,  q u o iq u e  
p a u v rem en t  vêtue. Elle a le présent  
et l 'a v en ir  pour rem plir  d an s  le 
m o n d e  sa m iss io n  artist ique et m o ­
ralisatrice. l ’u isse -t -e lle  n 'y  pas  
fa ill ir  !

Q u an t  a u x  m aîtres  qui l’ont faite  
ce q u 'e l le  est . ils ont droit à notre  
respect, à notre recon n aissan ce  ; 
leurs m e i l leu re s  <ou vres  devra ien t  
être rééd itées  et répand u es  ; leurs  
traits m ê m e s  devra ien t êtr*: 
d u i l s  et p o p u la r isés  par l' im age. Les  
jeun es  g é n éra t ion s  ap p rend ra ien t  
à les connaître ,  à les a im er ,  à tra­
vailler  c o m m e  e u x  à l 'éd if ica t io n  d e  
la patrie  can a d ien n e .

Il
m e s  gén ér iq u es ,  <i autres «le term es  
sp éc i f iq u es .  Ainsi, moi, tan tô t  je 
parle  d ’ un e  manière concrète , tantôt £ 
d ’ u n e  m an ière  abstraite !

1

P E R R O S T O I  et son chien.  131 LL kr W A R D ,  chant et danse de grand genre.  &j

UN A CLAYTON  <l> CIL, “ What* s in n Name ’’ É
— — ' — -  ' —  —  -  11 i -  ■ — 'SI

V E R N O N ,  Nouveauté  en Ventriloquie.

C O M T E S S E  R ESS1  & M onsiicvr P A U L I ,  Artistes nouveau genre. W
  — _ —    :—  w

QUARTETTE BASQUE, C h a n t e u r s  de g r a n d  opéra  f r a n ça i s  B
1

à 8.30 m11 y  a (les gens .pli SC serven t d e  ter- ; M a t i n é e s  t O U S  l e s  j O U F S  2 . 3 0  h .

Prix 15c,  2 5 c .
Tous les soirs
Prix : 15c, 2 5 e ,  3 5 c ,  50c. Ëj

SES

H ier  soir, au t 'onse il-de-v i l lv ,  S o n  j 
H o n n e u r  le maire a parlé d 'u n e  fa­
çon n o n  m oin s  subtile.

L 'éch v v iu  Vcnvt l’a y a n t  q u e s t io n ­
n é  su r  la rumeur courante , q u e  les ; 
b u v e t t e s  n -v raient o u v er tes  jus-  j 
q u ’à m in u it  ce soir, il s ’en  est  tir- J 
par un dè-b tout à fait d is t i l lé  
g u é  :

- L a  question a été faite, m a is  il J 
n ’ v a pa.e eu de dem ande  

E st-ce  ' géiit iï j lie 
con cre t  ou  abstrait 
q u 'u n e  question cesse d ’être u n e  
d e m a n d e ,  et - ?  Il y  a là un  
c h e v e u  bien difficile à saisir. D e­
m a n d e  ou  qu-'-lion. l 'u n e  ou l’autre

S Y N O P S I S  D U S  K IX IIÆ .M  I Ï N T S  
P O U R  I I O M K S T R A D S  A U  

X O R D - O U 1 5 S T

| T oute section  <le nom bre pair, non  
i (lêià réservée su - les terres fédérales du 
; M anitoba, de la Saskatchew an e t d ’Al- 
! berta, ex cep té  S et ■_’(>, peut être prise 

OU s p é c if iq u e ,  | connue hom estead par n 'im porte qu elle  
I personne, ch ef d e  fam ille, ou tout hom m e

*■ " âgé de plus d e  ts  ans, à concurrence d ’un
j quart de section  ou Hit) âcres p lus ou 
I m oins.

I.a dem and e d ’inscription pour hom e­
stead doit être faite personnellem ent par 
le postulant à l'agence ou sous-agence des

saisir.

s u p p o s e  u n e  rép o n se , e t  c  e s t  ju s te -  ; Terres du D om inion, pour le district où  
m e n t  c e  q u e  i ' c l m v in  \  erret n ’a  pu  j est situé  le hom estead de l'agent local ou\ du sous-agent. Néanm oins, l'inscription  

i peut-être faite par procuration au bureau 
de l'A gen ce à certaines conditions par le I 

j père, m ère, Ills, tille, frère ou sœ ur du  
futur colon.

Le propriétaire de hom estead est tenu ! 
de rem plir ses devoirs com m e tel d ’après 

; l’un des m odes su ivants :
( 1 ) Dem eurer au m oins s ix  m ois par |

: année sur le hom estead pendant trois ans | 
i et le cultiver.

 -----— I l  Til' Il — HIV II*

il
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Propos municipaux
Le Sul. il toujours les d ern ière s  

n o u v e l le s .  !.. budget m u n ic ip a l  
p o ur  l ’ami- • n r in in é e  le 8 0  avril  

reprn- dern ier  s ’est s Id- par un su rp lu s .  | ti 
V oilà  à p eu  pr.‘ ~ huit m ois  q u e  c'est

Les vieux sous
et les piastres

(g )  Il peut, s'il le désire, satisfaire à la
- . .. . condition  de résidence en habitant une

p u b l ic .  L e > ~ . ai rejo in t b r u y a n t - 1  terre en  culture lui appartenant en propre,
m e n t  le  'J.'î janvier.

Il y  a  )>•-’!»• lu r e tte  q u ’un
p lu s  su r p r is  de ce  su r p lu s . Q u a n d  
0 1 1  n e  fa it  ri. a . a u c u n e  a m é lio r a t io n  
p u b l iq u e  valant la  p e in e , q u a n d  o n  
n 'e n t r e t ie n t  pu.- m ê m e  les ru es, et  
q u ’o n  a u g m e n te  le s  ta x e s , il fa u ­
d r a it  a v o ir  la g u ig n e  p o u r  a b o u t ir  à
un défic it .  1 bailleurs .

l’u n e éten d u e de pas m oins de qimtre- 
vingt (SOJ acres, dans le voisinage de son 
hom estead. Le fait d'être co-propriétaire  
en société ne donnera pas droit à cette  
e x c e p tio n .

(3 )  s i  le père (ou la mère, le père étant  
décédé) d ’un propriétaire de hom estead  
a sa résidence perm anente sur une terre 

| en cu lture lui appartenant en propre, 
d ’une éten due d e  pas m oins d e  quatre-

D u  G a z  d e  l a  C i e

Frontenac
Le plus pur, le plus économique et 

contenant le plus de chaleur. Aucune  
réclamation ne sera faite à moins que les 
conditions ci-haut mentionnées  existent.
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ce  ne so n t vingts (SO) acres, dans Je voisinage d e  son

La soc ié té  d e  n u m is m a t iq u e  et 
d 'a r ch éo lo g ie  d e  Montréal s ’est pro­
n o n cée  en faveu r  du  l ’arc N ational .  
Fort b ien  : m a is  e l le  aurait  pu se  
d isp enser  d e  c o m m u n iq u e r  à la pres­
se la p etite  n o te  perfide que voici :

" La m ê m e  soc ié té ,  en  ÎS'.IS, avait  
a d o p te  u n e  réso lu t ion  pr-.t. s lant  c o n ­
tre le projet d e  m orceler les P laines

pas les réformistes qu i on t  in v en te  
tes e x c é d e n t - .  L’ère des su rp lu s  
d a te  d e  douze ans a van t eu x .

pays
P oser  la q u e s t io n ,  c ’est la r é so u ­

dre, et ju s q u ' ic i  n o u s  ne v o y o n s  pas  
en q u o i  l’é lé m e n t  a n g la is  pourrait  
se p la in dre .  D 'a i l leu rs  h - A n g l a i s  

T o u t  le  m o n d e  c o n n a î t  l 'h is to ir e  ' U,P  trop h o m m e s  il a lia ires p our

a u jo u r d 'h u i  p o u r  convert ir  les P lai­
nes d" A b ra h a m  et le c h a m p  de 
b a ta i l le  de v

vus le
tye en  parc natm - Art eau,  

n om  de  "  Kd-mard ? im ard .

; hom estead oit sur un hom estead pour le­
quel il s ’est inscrit dans le voisinage, tel 
colon peut satisfaire à la condition  de ré­
sidence en vivant chez son père (ou  sa 
m ère).

[4] Le term e “ voisinage" dans les d eux  
précédents paragraphes est d é lia i com m e  
signifiant pas plus de V m illes eu ligne d i­
recte, ft l’exclu sion  des largeurs a llouées  
pour chem ins traversant cette ligne.

[ô] Le propriétaire d'un hom estead  
ayant l ’inténtion d ’accom plir ses cond i­
tions d e  résidence com form ém ent à ce  
qui précède, tout eu résiliant chez  ses 
parents ou sur une terre en culture lui 

' n't notifier de  
trict.

devra être donné
q u .- lq u e s  n o m s  q u i c o m p te n t  par écrit au com m issaire des terres t’édé- 

d a n s  ! 'A s s o c ia t io n  : M M . A nt.  ( la -  ! raies à Ottawa, lorsqu’on a l’intention  de  
g u é . p r é s id e n t  : E l ie  J ob in ,  Francis

On défie  le Soleil de  d o n n e r  le 
n o m  du  prétendu cocher  de  place  
q u i proteste d a n s  ses  co lo n n es  c o n ­
tre la m a n ifes ta t ion  des coch ers  qui  
so n t  allés prier M. La v igueur de  se  
porter c a n d id a t  à la mairie.

1." e n t h o u s i a s m e  é t a i t  u n a n i m e  
ch ez  b s  m a n i f e s t a n t s .  N o u s  r e g r e t ­
t o n s  de n ' a v o i r  p a s  la l i s t e  c o m p lè te  i e n  propre doii

1 1 . te l le  in te n t io n  l’A gent  du  dis.F A l . . a h a m  p o u r  v bâtir  l ' A m u m -r ie  ! d e  ceux  qu i  é ta ient présents  ; m ais  tC^ ^ “ i x S  .1 
I ij>( il o i  j' iire'li<i''tr<ntri vo ic i  qu- lq u es  n o m s  qui   îp tent par écrit au commissaire

Toujours drôle

cela, p u is q u e  la seu le  l igne d e  s t e a ­
m ers q u i  fa it  le serv ice  en tre  le  
H a v r e  et le  C anada est u n e  l igne  
an gla ise ,  la l ig n e  A llan .

Nuits profitons de  l 'o cca s io n  qu i  
n o u s  c r o y o n s  

être ici l ’é c h o  d u  p ub lic ,  p ou r  d e ­
m a n d e r  à cette  g r a n d e  c o m p a g n ie  
d 'assu rer  su r  la  l ign e  d u  H a v r e  un  
m eilleu r  serv ice  : les traversées  d e  1*2,

de  1" e n fa n t  q u i  c h a n te  o u  si file p o u r  
se  d o n n e r  d u  c o u ra g e  et ne  p as  se  
m o rfo n d re  d e  p e u r  en traversant un  
bois .

1/ Evénement su i t  la m ê m e  ta c t i­
que. D è s  q u ’u n e  é lec t io n  p artie lle  n o u s  est  fourn ie ,  et 
a lieu , n o u s  le v o y o n s  p en d an t  to u te  
la lu t te  c h a n te r  à ses  a m is  q u e  le  
p e u p le  est p o u r  le c a n d id a t  c o n ser ­
vateur.

Ce refrain, tou jou rs  le m êm e,  d u re  
ju s q u ’à la  v e i l le  d u  vote ,  alors q u e  
l ’ Evénement d e v ie n t  m o in s  serein  et  
c o m m e n c e  à d o u ter  d u  succèe  ; son  
ardeur  s ’é v a n o u it ,  e t  il to m b e  d a n s  
la m é la n c o l ie .

C’est  en co re  ce q u i  v ient  d e  se  
p rod u ire  à l ’o cca s io n  d es  é lec t ion s  
d e  S ta n s te a d  et d e  H u ro n -O u est  où .  
d ’après l ’or g a n e  d u  coffre, les c o n ­
servateurs  a v a ie n t  les 
ch a n c e s  d e  su ccès .

tionnl  
V i l . ”

N ou s  prions resp ec tu e u sem e n t  les 
n u m ism a te s  à lu n et tes  de Montréal 
de se m êler  d e  leurs affaires. Q u ’ ils 
co l le c t io n n e n t  leurs v ieu x  sou -  et 
n o u s  la issen t n os  piastres. Sunt-il-  
<le la con sp ira t ion ,  e u x  auss i ?

D ans le m o m e n t ,  cet acharnem en t  
contre  l 'A rm u r er ie  est p lus  suspect  
q u e  ja m a is .  Il y  a  là tout près les 
cartou ch er ies  d e  l 'E ta t .  l 'O bserva­
toire, le  v i l la g e  des  D om in ica in s ,  
sa n s  c o m p te r  la P rison , lîasera-t-on  
tou t cela ? E m p êch era -t -o n  les prie

An g. T a n g u a y ,  A d o lp h e  
A r th u r  La com be. D a m a se  

Marois. Jos. Fréchette ,  Ch. Bédnrd. 
etc. Cela va u t  b ien  les lettres a n o ­
n y m e s  p o n d u e s  d a n s  les b u reaux  
du Soleil.

dem ander une patente.
W. W. COU Y. 

Sous-m inistre de l'intérieur.

N. B .—Lu p u b lic a t io n  n o n  a u to r is é e  d u e  c e t t  
a n n o n c e  n e  s e ra  p a s  » mi y ée.

Q u e b e c  R a i l w a y  L i g h t  a n d  R o w e r  Co .

Quand un d e  nos am is  réuss it  à 
!■• dre passer q u e lq u e  ch o se  d a n s  le 
Soleil, c 'es t  tou jo u rs  sou s  la rubrique  
de tribune libre, so u s  toutes  réserves.

Pour l ’é c b e v in  I I nard, c ’est d if fé ­
rent. >a p rose  m e l l i f lu e  s ’y  é ta le  en i 
tete de- co lo n n e s .

Le ca n d id a t  d e  la Libre Parole  a 
.-es grandes et p e t i te s  entrées  dans ! 
l’organe d u  parti libéral ! Proh 
junior !

13 et 1-1 jours sont trop lo n g u es  e t  priétaires d e  terrains vo is ins  de ba­
le confort q u e  l ’on d o n n e  au  p u b l ic  tir ? Ne rcste-t-i l  pa.~ assez de place
vo y a g e u r  la isse  à désirer. N o u s  
s o m m e s  co n v a in c u s  q u e  les MM. 
A llan ,  qu i  son t  des h o m m e s  -le p ro­
grès et q u i  v o n t  p rob a b lem en t  tro u ­
ver d a n s  le G. P. IL un co m p é t i teu r  
sé r ie u x ,  vo n t  prendre ces  rem arques  
en  b o n n e  part et q u 'à  l'avenir,  
grâce  à l’en c o u r a g e m e n t  q u e  leur  
d o n n e  le traité  fran co -can a d ien  il 

m e i l l e u r e s  leur sera p o ss ib le  d 'a s su rer  en tre  
Q u éb ec  e t  le H a v r e  u n  serv ice  plus

d es s ta ­
le.

H ier ,  la tr o m p e t te  d e  V Kvinem ent  n i l>id « : iv w  p lu s  d e  con fo r t  p our les

s ’é t r a n g la i t ;  lo in  d e  s ’occu p er  d es  j 1M'"‘’r 'j'j___
su e c è s  p ro b a b le s  d e s  b leu s ,  ce  jour-1  
nal a v o u a i t  n a ïv e m e n t  q u e  les l ib é - 1  Une lettre  Cl© 

rau.x rem p o r te ra ien t  v r a is e m b la b le ­
m en t  ht v ic to ire  d a n s  les  d e u x  c o m ­
tés, et q u e  d ’a i l le u r s  ce tte  v ic to ire  
n ’au ra it  p ou r  effet  q u e  d e  co n so ler  
le parti au  p o u v o ir  d e  ses  récents  
échecs.

Le résu lta t  d e s  é le c t io n s  a été  le  
s u iv a n t  :

p ou r  p lan ter  d e s  arbres et 
tu es  ? Si l ’on  d é m o l i t  sur les r ia m e  
p ou rq u o i  pas du  côte de S t . - F o y  ? 
Lit v icto ire  d e  Lévis  n V st-c l le  pas 
su r  un pied d 'éga l ité  avec celle de  
W’olfe  ? lit  pourquoi débaptiser ces  
l i e u x  h is to r iq u es  ?

N o u s  p réven o n s  charitab lem ent  
h  - e n n e m is  d e  1"A rmurerie Ro.-s quo  
n os co n c i to y e n s  ont là-dessus des  
idées  b ien  arrêté-s  et -pi à tjuébec  
on  es t  pas m al têtu.

Hi- r so ir  au  C on se i l -d e -Y il le ,  l ’é- 
c h e v in  La v ig u e u r  a d o n n é  av is  de  
m o tio n  d e m a n d a n t  la p roduction  de  
tou te  c o r r e sp o n d a n ce  éch a n gée  avec  
M. .1 !.. M acdottga ll  au sujet du  
rapport R ob erton .

Son H o n n e u r  le m aire  est-il réelle­
m en t  -ans  n o u v e l l e s  a u cu n es  ? Ce 
s i len ce  est p lu s  q u e  m y s té r ie u x .  ^

Nouvelle importante

M. Lavigueur

Q u éb ec ,  2-1 ja n v ier  DOS. 
P lu s ie u r s  d é lé g a t io n s  rep résen ta ­

t ives  m 'o n t ,  d e p u is  un certa in  tem p s  
et p a r t icu l iè r em en t  d a n s  le cours d e  
cette  s e m a in e ,  fait l ’ h o n n e u r  de  de-  

- m a n d er  q u e  je m e  porte can d id at à 
la m a ir ie  île  Q uébec.  J 'a i  ju sq u 'ic i  

S ta n s te a d .  q u i  a v a i t  po u r  repré- rép o n d u  q u e  je d o nn era is  m a dé. i-

F id è lc  à la tradition  fév ri s le, la 
I"rite s ig n a le  co m p la isa m m en t  à ses 

lecteurs un artic le  -le la Iterne iln 
morale catbolirjue d én igran t 1*ep isco­
p a l  ca n ad ien .  I.'Action Sociale n’a 
pas proteste, et n ’en fera probable­
m en t  rien, a y a n t  parm i ses  rédac­
teurs l’un d es  écr iva in s  -le la l ’iritv.

sen ta n t  u n  l ib éra l,  a  e n v o y é  de n on  
ven u  à O tta w a  un  a u tr e  libéral, et 
H u r o n ,  q u i  éta it  rep ré se n té  par un

ston  l iu a ie  à la  Un lie cette  sem aine .  
D e récentes c irconstance-  on t  n o ta ­
b le m e n t  é largi le c h a m p  de  nos d i s ­
p u te s  m u n ic ip a le s ,  d o n n a n t  a u x

Sièges réservés

conservateur, a  lu i au ss i  e n v o y é  un  p ro ch a in es  {élections un intérêt in u ­
sité, les ren d an t i m p o r t a n t - m ê m e  

it VEvénement  po u r  d e s  in f lu en ces  du d eh ors  ; la 1 c | ):ijn , | e  M ad a m .
zi mit1 d o nc  p lu s  d e  ré-

, . , , . . ,    ,«  -  l’ordinaire. J e  prierais
le  p e u p le  m g f a t  n ’a p p r é c ie  pas leu r  e

libéral à O ttaw a. Il ne reste d o n c  au  
sé n a te u r  L a n d r y  e t  

q u ’ u n e  co n so la t io n ,  c ’e s t  de  d ire  q u e  p ^ b Z m d à T ,
ln n o n n l r -  î»tiri*;if iV s« nnr£r‘ii> uns leur  * . .  -

vertu .
M ais  v en ir  p ar ler  d ’é c h e c s  q u e  les d éfin it ive ,  

l ib ér a u x  o n t  su b is  r é c e m m e n t ,  c ’es t  
v ra im en t  v o u lo ir  se  rire d e  so i  le c ­
teurs.

en c o n sé q u e n c e  m es a m is  d ’a tten dre  
encore  un p eu  p ou r  ma rép on se

H . E. La v k u  ki u.

.Yoie île la rédaction .— N ou s  s o m m e s  
in fo rm és  q u e  d a ns  l’ in terv a lle  les

O ù so n t - i l s  d o n c ,  ces  é c h e c s ?  E st-  réq u is it io n s  en fav.-ur de  M. L e v i ­
e s  p arce  q u e  su r  18 d é p u té s  de  la g iicur  se  couvrent r a p id e m e n t  de  
N o u v e l lc - E c o s s e ,  le  parti  cotiser- s ign atu res .

Le plan d es  s ièges  réservés pour  
la v is ite  à Q u éb e c  le ü février pro- 

Lillian Nordica,  
et d e  l ’O rchestre  S y m p h o n iq u e  de  
N e w -Y o r k  so u s  la d irection  de  V a l -

I il c â b lo g r a m m e  adressé  à MM. 
Tas< hereau, R o y ,C a n n o n , i t  Cie. a v o ­
cats il.- la C o m p a g n ie  du l’ont, reçu 
hier  m at in ,  a n n o n c e  q u e  lu Conseil  
Privé a rejeté l ’a p p e l  de  la Q u eb ec  
I m p ro v em en t  Co.. con firm ant le 
jug em en t  d e  la C our d ’ A ppel.  Il 
«’agissait ,  on  se  le rappelle ,  d 'u n e  
exp rop r ia t ion  d e s  terrains v o is in s  
d u  Pont d e  Q u é b e c  su r  la rive sud,  
pour le sq u e ls  o n  réc la m ait  environ  
8 3 0 ,0 0 0  en ca p ita l  et intérêt. La 
C om p a gn ie  d u  Pou! avait  perdu en  
première in s ta n c e  d e v a n t  l 'hou. juge  
Langi lier, m a i s  la Cour d 'a p p e l  et 
le  Conseil P r iv é  lui o n t  d o n n é  gain  
de cause.

C’est un su c c è s  p o u r  l’ hon. L. A. 
Taschereau, q u i  est  a llé  lu i -m ê m e  
plaider cette  c a u se  à Londres en d é ­
cembre d ern ier , a cco m p a g n é  de M. 
C u s. S tu art  c o m m e  consei l .  L’hon. 
L. P. Pelletier ,  a s s is té  de  M. M eM as­
ter, é ta it  l ’a v o c a t  d e  la Q u eb ec  I m ­
p rovem en t Co.

N ous s o u h a i to n s  q u e  ce précéd en t

H ora i re  A u t o m n e  e t  Hiver 1907-08
I K 1:1 Al'KKS l.l'NIH I.K auSKCTEMIlUK 1007,
J j  le s  t r a in s  c i r c u le ro n t  c o n n u e  s u i t  :

E n t r e  Q u é b e c  et  les C h u t e s  Mon t ­
mo re n c y .
LA S KM A INK 

Dvjmrt «lu Quvlx'i* j*««ur les 1 "Imiv.s M<»iitm**reiiey ! 
;S ;•«. 0.00, 7 •*••. 7..-". S.00, '.«(*". v. t . !".•••. |] ,\.
M. V-'.ik) (midi ) ii unite- les 3V minutes «lu I.tn 
»;.un I\M. • t 7 :;u. - ou. «liai, lu ou vt ll.uu l\M.

I»cjm rt <l<s C h u te s  M o n tm o re n c y  |*our n m 'h e c ,  
**00. «LU. 7 .;n. s . i l .  s.nu. 9.30. lu /J l .  1(1,30.
1 l..*#ti A .M . 12. vt a im ite*  lus 30 m in u tu * . «h i.*ju
>• *'...10 1\M . ii T . -.30. V.:u>, 10,00. 10.30 u t 11.30 
l ’.M .

I.K  IU M A N C H K  
Uvf*art <!«• iju û h v i: j .u u r  lus C h u te s  M o n tm o re n c y  

T.nu. 7 *7. lu . ou A .M .. u t im ite*  lus 30 m iu u tv s , d e  
l.oo  à  ti.uu l ’.M . ut 7.00. 7.30, S.OO. 0.00. 10.00 Ut 11.00 
P.M.

D ép art «lus C h u tu -  M u n tim in -u v y  t**»ur l iu é b u c ,
*'». 11. 11.11. 11.41 A .M .. 12.09. 12.11 l'm lili) u t to u te s  
lus 30 m ln u tu s . du  1.311 à  ti.30 l'.M . u t 7.30, >.30, 
V.30. 10.00. 10.30 ut 11.30 P  M.

E n t r e  Q u é b e c ,  B e a u p r é  et  St-  
J o a c h i m

iJO U K S  DK SK M A lN K  
DZ-pairt d u  ( ju v h v c  p«*ur SI v -A n n e  d u  Ho»iU|»r«*. 

* .30.9.15 A . M. 1.15. 1.15. 5.15. 0.15 u t 7.30 P.M .
P v p a r t  «lu .A tu-Annu «lu Üuiiiiprû |«m ir Q u éh ee . 

5.30. 0.15, 7.30, V,15. 11 15 A M.. 1.15 u t 9,30 P .M .
DIM  A N C IIK 3 

D ép a rt «le Q u û h u c  |K>ur S tu  A n n e  «lu lien t*pré , 
7.(11. 7.15. 10.00 A .M . 1.45, 5.45. 0.15 u t 7.30 P.M .

D ép a rt d e  S tu  A n n e  d e  lt«*aupr«' p o u r  Q uéhuc, 
o .(o . 10.30.11.00.11 .30  A .M . 12.vu ( m id i) .  1.45 e t  0.30 
P .M .

D ép a rt d e Q u é l ie c  *M»ur B ea u p ré . 9.15 A.M . 1.45 
e t  5.15 P .M .

D ép a rt d e  Q u é b e c  |*nur S t J o n e h lm ,  9.45 A .M . et 
5.15 P.M .

D ép a rt «lu B e a u p ré  p o u r  (p té h e c , 7.23, 11.3s A.M . 
e t 4 .Ou P .M .

D é p a rt «le S t-J o a e l ilm  p o u r  Q u éb ec , 7.15 e t 11.30 
A.M.

Les c h a r s  é le c tr iq u e s  fo n t r iu v n n le in e n t  A la 
fo n c t io n  M a s ta t a v e c  to u s  lus tr a in s , i»«»ur lus pas- 
s itre rs  a l l a n t  o u  r e v e n a n t  d u  S a n a to r iu m  M asta ï, 
A sile , e tc .,  a u  p r ix  «le fiels.

K xpress p o u r  p e t i ts  p a q u e ts , h o lie s , v ia n d e s ,
« te ., s u r  to u s  le s  tra in .-. P r ix  fie e t  p lu s , s u iv a n t  le  
l««»i«l-.

P o u r  in fo r m a tio n ,  s 'a d r e s s e r  u u  S u r in te n d a n t .

M A N E G E  M I L I T A I R E
( G R A N D U  A L L É  12)

MERCREDI SOIR, 5 FEVRIER
HEURESA 81

■Sons le  |in trn |m ge  d e  Son H o n n eu r Iv l.k -u tc im n t-H o u v ern eu r. S.>n H o n n e u r le M aire de 
q iivhve et v iio  I l» MU-piee- du  M eu t.C o lo n e l A. Roy,fit. u . c .  et de.i n llle le r. 

d e  lit (îitrn lv in  e t d e  I .  Société S y m p h o n iq u e  de  Q uébec.

GRANDE SOI RÉE
I" i NNK L PAR

Madame NORDICÂ
E T  L’o U C H E S T I i E  S Y M P H O N I Q U E  D E  N E W - Y O R K

SU C S LA D I R E C T I O N  D E

WALTER DAMROSCH
C a lo r ie.o u csDt W$,So ô °  A d m i l ^ l  £ ê c 0rV6S $ , '0 0 ’ $ l 'e 0  c t  » . O Q .

l-litn  d e s  r iè u es  e t  Id lle ts  d 'udm liv -ion  d .'p o sé»  c h e z  IV il i te u r  A r th u r  l .n v lv n e  OS r u e  s f  
.b-iin, o u  l 'o n  p o u rr it -e  p ro c u re r  le  p ro ^ n t iu tu e  d e  ht - d r é e ,  l.cs  p e r s o n n e s  v b ik -n é c ., d e 'b t  
v il le  p o u r ro n t  r e t e n i r  le u rs  p litees eu  m l r c v a i i t  le u rs  o rd re s  à l 'é t lU d i r  \  I w i - n e  

l ot tes o u v e r te s  it 7 ' -  : e o n e e r l  it s ' ,  h e u re s .

ïhdlM'U 8 ! g |

: Grande reduction
Sur notre immense

Havanes et Domestiques
l ’o l ' R  L ES P R O C H A I N S  Q U I N Z E  J O U R S 1

Stock de 
Cigares

P O l 'R  LES  

V o u s  êtes  in v ité s  A
S p é c ia l it é  d e  C l , L \ R l m ! ^ ^  

et 11)0.
N os m arq u es  «.lu V I N S  IM P O R T É S  .sont le s  m e i l leu res .

H. BEAUTEY,
.1 . ,  le , i . . . : ------------ . , .................22 vue de la Fabrique 11 nu te-\ i lie, Québec.

KVKRKI.I , ,
S u r in te n d a n t .

KDW. A. EV A NS, 
( i v r a n t  G é n é r a l

CARTES D'AFFAIRES
H a u te -V il le :  T e l. Mil -, S u ce . : T e l. 257»

Lavigueur  & Hutchison
I m p o r ta te u r !  d u  P ian o s , O rgues . I n s tr u m e n ts ,  

«lu M u siq u e  «lu to u tu s  es pu res..

K «liteut> «1«; M usique .

j?e*i!s r e p r é s e n ta n t  d ea  c é lé b ré s  P ia n o s  
H c iitt/ .m a ii .v Co.

s i -33 e t  55. ru e  S l-J e a n , n n v i i v n
r u c e u r s a lu  : fil. ru e  S t J o s e p h . < U M ih

Dr. L. J .  Montreuil
K x-K luve «les Ih ip i tn U x  «lu P a ris  ut B erlin

S p é c ia l i té  : M a la d ie s  d«>s V e u x , Nez, 
G o rg e  e t  O reilles .

N o. 9A R Ü 1 T .S T -J E A N
11 c u rs e  «le c o n s u l t a t i o n s :  A .M . 10 a  12 h e u re s  

P .M . 1 a  I, u t 7 a  h h e u re s .

Tél. 1Ô39

Dr J.  Eudore P a ren t
E r - i l h e  des H ôp i ta u x  de Paris  

E x - iu lc rn c  de  lu C h a r i t é  de L y o n

tor D a m rosch ,  o u r v e  a u jo u rd ’h u i modî-iv un p eu  les co n v o it ise s  exu -  
vhez  l’éd iteu r  d e  m u s iq u e  A rthur  gérées d es  , , 'a ires  d e  terrains
L avigne. (>S m e  S t-Jean, où l’on affectés par les  tra v a u x  d u  gotiver-  
potirra é g a le m e n t  se  procurer d e s  : neim-iit. T ro p  d e  g e n s  ign orent  les 
co p ie s  du  p r o g ra m m e d e  cette  soirée, principes d e  l ’ex p r o p r ia t io n  pour  
Les personnes  é lo ig n ées  de lu v i l le  lins  d 'u t i l i té  p u b l iq u e .  Ils d e v r a ie n t  
pourront s ’a ssu rer  leurs p laces à se  con ten ter  d ’ un  profit ra ison n ab le
11..... ............. ..........• j ordres sur  la partie  e x p r o p r ié e  e t  d e  la

A rth u r  j p lu s -v a lu e  d o n n é e  au  reste d u  ter­
rain par l ’e x é c u t io n  d es  travaux .

Joseph P. TURCOTTE
AVOCAT

Etude : l'.iü rue St-,Joseph.—Télep. T il 1 

Résidence : 101 rue du Itoi.

a v a n c e  en tran sm etta n t  leurs ordres sur  
par la m a l le  à l 'éd iteur
L avign e .

P E T E R  F l t E N C l I

AVOCAT  

RIO, rue St-Pierre, - Quélrec.

' V ictoria Cham bers. Tél.

S P E C I A L I T E :  M aladies Nerveuses 
et M entales, [H pilcpsic. H ystérie, N eu­
rasthenic].

B U R E A U :  1 7  R U E  S T - J E A N ]

THI.HI’H ON H  3 i.|4

BANQUE de MONTREAL
S B i S I L E  S T -B O C H

COIN DES HUES OU PONT E l  S T - JO S E PH  

« E P I R T E I E N T  D'EPARGNES

INTERET CREDITE 
4  FO IS  L’UN

II. DES RIVIERES, GERANT.

-a <nv. y

Beaux Lots a Vendre
Sur l ’avenue des 1C rubles, A p roxim ité  

du chem in Sle-l-’oy  et de l’ég lise  Notre 
Daine du C hem in, dans la m unicipalité  
de Notre-D am e, deux m agnifiques lo is A 
bâtir mesurant, T>0 pieds de Iront sur 1-6 
d e  profondeur, avec ruelle de serv ice  en 
arrière. B onn e occasion pour construire  
residence suburbaine ou m aison de rap­
port en vue des fêtes de C entenaire. Pour 
conditions, s'adresser A

A. B. il ce bureau.

^


